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A L ' I N T É R I E U R 

m La Bourse de Montréal et la 
Commission des valeurs mo
bilières du Québec CCVMQ) 
s'opposent * ce que la requê
te en évocation présentée 
devant la Cour supérieure du 
Québec par Scotia Mcleod et 
ses quatre courtiers soit en
tendue dans le district Judi
ciaire de Chicoutimi. 

Pa«eD3 
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• Les Celliers du Mondê  de 
Longueull, acquiert Paid M » 
son & Cie, une filiale cana
dienne de Seagram, en plus 
des droits de représentation 
de Paul Masson Inc. des 
États-Unis, et devient le troi
sième négociant-éleveur en 
imoof tance de vins au Oué-
bec. 
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B C'est pour «protéger les In
vestisseurs* et parce que son 
client «n'a pas respecté cer
tains engagements» que la 
firme de courtage Desjardins 
Deragon langlois s'est reti
rée du financement d'un fttn 
pour le compte du produc
teur René Mak). 
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a compagnie J. Pascal était 
Um rentable en 1988 et 1989 
mais affichait de sérieux problè
mes de liquidités. 

Selon des résultats financiers 
de la compagnie, dont La Presse a 
obtenu copie hier» le bénéfice net 
pour la période se terminant le 28 
janvier 1989 s'élevait à 2,9 mil
lions. Mais la compagnie était 
déjà en perte de vitesse puisque 
les bénéfices en 1988 étaient de 
quatre millions. 
S Pourtant, les ventes avaient 
augmenté. Elles étaient passées 
de 201,3 millions, en 1988, à 
212,6 millions un an plus tard. 
Mais les coûts d'exploitation 
étaient aussi en hausse en 1989, 
atteignant 204,2 raillions contre 
190,6 millions en 1988. 

La récession se 
résorbe, dit 
StàtCan 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

L# industrie manufacturière a 
accru ses livraisons en 

mars et le mois de mai a fait naî
tre des espoirs pour les travail
leurs à la recherche d'un emploi, 
a rapporté hier Statistique Cana
da. 

Ces nouvelles; tout comme un 
rapport d'informetrica Ltd., per
mettent de croire qu'au bout d'un 
an, la récession est en train de se 
résorber. Pour les analystes éco
nomiques d'informetrica, il y a 
une plus grande possibilité de re
prise significative cet été. 

Au cours du premier trimestre 
de 1991, l'économie s'est contrac
tée à un taux annuel de six pour 
cent, mais Statistique Canada af
firme que le crfeux de la vague est 
probablement chose du passé. 

L'agence a rapporté hier qu'un 
afflux de livraisons d'automobi
les, de pièces et d'accessoires 
d'automobiles a largement con
tribué à la progression de 0,5 p. 
cent du total des livraisons de 
l'industrie manufacturière en 
marsi C'était le premier accroisse
ment de cet indicateur en cinq 
mois. 

La valeur des livraisons est pas
sée de 22,4 milliards en février à 
22,6 milliards en mars. 

Mais la progression de 13,1 p. 
cent enragistrée en mars par les 
livraisons de l'industrie automo
bile a été atténuée par une chute 
de 1,2 p. cent des livraisons du 
reste de l'industrie manufacturiè
re. 

Par ailleurs les carnets de com
mandes, qui créent les futures li
vraisons, ont connu une baisse de 
1,2 p. cent en mars. Le secteur 
manufacturier a été frappé plus 

. durement par la récession que les 
services, comme les banques. 

Sur le front de l'emploi, un im
portant indicateur de la demande 
de main-d'oeuvre de Statistique 
Canada a grimpé légèrement en 
mai, sa première progression de
puis décembre. 

L'indice des offres d'emplois, 
qui reflète l'espace des petites an
nonces consacré aux offres d'em
plois dans les quotidiens de 20 
grandes villes du pays, est passé 
de 74 en avril à 75 en mai. Depuis 
avril 1989, cet indice, établi à 100 
en 1981, avait généralement recu
lé. Ce fléchissement s'était réalisé 
à un rythme moins rapide depuis 
le début de l'année. 

Or, si l'en se fie aux docu
ments, on ne peut certainement 
pas accuser les actionnaires de 
s'être enrichis avec les dividen
des, puisqu'ils n 'ont reçu que 
500000$ en 1989 comparative
ment à 2,3 millions en 1988. 

v * 

Hôtellerie et meubles 
Rappelons ce sont les quincail

leries (J. Pascal) qui ont déclaré 
faillite, le 16 mai dernier, et non 
ses filiales à part entière comme 
celles de l'hôtellerie ou des meu
bles. Pascal s'est prévalu de la 
protection de la Loi sur la faillite 
au début de l'année ce qui expli
que que les résultats de 1990 ne 
sont toujours pas disponibles. 
Précisons que les résultats finan
ciers de Pascal ne sont pas de na
ture publique puisque la société 
n'est pas inscrite en Bourse. 

appert que le fonds de roulement 
a chuté de façon dramatique en
tre 1988 et 1989. Il était de 7,8 
millions en 1988 et de seulement 
321446 S un an plus tard. 

Uniquement au chapitre des 
capitaux de fonctionnement, on 
observe en 1989 une baisse pro
noncée par rapport à l'année pré
cédente. En 1988, les fonds prove
nant des. activités d'exploitation 
atteignaient six millions et ont 
fondu comme neige au soleil à 
deux millions en 1989. 

Le déclin de la situation finan
cière de l'entreprise familiale a 
gonflé la dette bancaire. Celle-ci 
est passée de 2,6 millions en 1988 
à 8,3 millions en 1989 et aujour
d'hui la Banque de Montréal, 
créancier principal, réclame 12,9 
millions au syndic Coopers & Ly-
brand. 

mis aux créanciers il y a deux se
maines, on peut l ire que les 
stocks des 2.1 magasins et d'un en
trepôt s'élevaient à 21,7 millions, 
au 30 avril 1991, soit la moitié de 
la valeur comptable des stocks en 
date du 28 janvier 1989 alors 
qu'ils étaient évalués à 44 mil
lions. 

."5* 
Des rabais, d e s . , 
Pendant ce temps, oi* s'affairait 

hier à préparer les étalages dans 
les magasins Pascal. C'est ce ma
tin, À 9 h, que Pascal ouvre ses 
portes au public* 

Lors d'une visite au magasin de 
la rue Saint-Antoine, M. Gérald 
Lewis, de Coopers & Lybrand, un 
des responsables de la liquidation 
des quincailleries, a expliqué que 
l'ensemble de la marchandise a 
été réduit mais que les escomptes 
varient selon les rayons et les ca
tégories de produits. Les rabais À la lecture des documents, il Dans le rapport du syndic re-

offerts fluctuent entre 25 et 60 p. 
cent et toutes les ventes sont fina
les. 

Chaque article a' été évalué et 
son prix de liquidation a été éta
bli en tenant compte de certains 
facteurs comme, le volume, la fra
gilité ou la popularité des biens. 
Ainsi, les articles de sport d'hiver 
seront offerts à moitié prix alors 
que le prix des barbecues et des 
boyaux d'arrosage, des articles de 
saison, ne seront réduits que de 
25 p. cent. 

Quelque 1200 employés, dont 
200 personnes nouvellement re
crutées pour combler les postes 
vacants, participeront à la vente 
de liquidation. Le syndic paie les 
mêmes salaires que ceux versés 
avant la faillite. 

M. Lewis estime qu'il faudra de 
deux à six semaines pour écouler 
la marchandise du «dernier ma
gasin général au Québec ». 

T 
TGV Québec-Windsor: avant 
tout, Québec 
choisir entre Bombardier et ABB 

• - * fi . 1 . 
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QUÉBEC 

es gouvernements du Québec 
R B et de l'Ontario devront faire 
un choix technologique avant 
d'entamer l'étude de faisabilité 
en vue dé l'implantation d'un 
lien ferroviaire à grande vitesse 
dans le corridor Québec-Wind
sor. 

Telle est.la principale recom
mandation contenue dans lë vo
lumineux rapport rendu public 
hier à Québec et Toronto par le 
groupe de travail Carman-Bujold, 
qui lui a consacré près de deux 
ans d'études au coût de deux mil
lions. 

Des études approfondies sont f e n d r e Q#oé devrait en savoir 

quand on leur a demandé s'ils 
avaient une préférence. Ils ont 
déclaré que ce n'était pas dans le 
mandat du groupe de 'travail de 
trancher quant à la technologie. 

Le député Gautrin a cependant 
expliqué que ABB soutient que sa 
technologie est aussi efficace que 
celle de Bombardier. 

«La compagnie- prétend que 
son train va moins vite en ligne 
droite mais qu'il peut aborder les 
courbés à des vitesses plus gran
des que le TGV. Il pourrait faire 
le trajet Québec-Montréal *en 90 
minutes approximativement, 
comme le TGV. Cest ce que les 
gouvernements devront vérifier», 
a avancé M. Gautrin. ~ 

Le député a par ailleurs laissé 

Vic Bergeron et Marc Beaulleu. 
• 
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15 milliards de 
coupons-rabais 

V A L É R I E 
B E A U R E G A R D 

WÊ a récession aidant, l'utilisation des cou-
H B pons-rabais est en.hausse de 38 p. cent 
par rapport à l'an dernier. 

On estime qu'environ 15 milliards de cou
pons-rabais sont distribués annuellement au 
Canada et que, de ce nombre, entre trois et 
quatre p. cent sont utilisés. Cette année, on 
s attend à ce que, grosso modo, 600 millions 

de coupons soient échangés chez l'épicier, le pharmacien 
ou le dépanneur du coin. À une moyenne de 50 cents le * 
coupon, cela veut dire que les consommateurs canadiens 
économiseront 300 millions de dollars à l'aide de ces petits 
coupons distribués gratuitement dans les journaux et les 
magazines ou par le biais de circulaires. 

On a tous, à un moment ou l'autre, utilisé un coupon-
rabais pour économiser 15 cents, 25 cents ou 50 cents sur le 
prix d'achat d'une boite de savon ou d'un sac de biscuits. À 
eux seuls, les Québécois ont utilisé 100 millions de coupons 
l'an dernier. 

Mais que fait l'épicier de notre coupon après nous l'avoir 
SUITE A LA PACE D 2 

nécessaires. Il appartient aux gou
vernements provinciaux, avec la 
participation active du fédéral et 
du secteur privé — lorsque cela 
s'applique — de prendre la relève 
le plus tôt possible», a affirmé le 
co-président du groupe de travail, 
Rémi Bujold. 

«Avant de procéder à une ana
lyse complète des coûts et des bé
néfices qu'engendrerait un tel 
projet, on doit choisir la techno
logie. L'étude de faisabilité serait 
complètement différente, selon 
que les gouvernements s'asso
cient à Bombardier ou à ÂBB», a 
déclaré M. Bujold. 

«L'étude devrait porter sur la Bombardier promet 62 
mise en place d'un service de 
train rapide pour passagers à par
tir de technologies permettant de 
dépasser largement la vitesse de 
300knvh», a ajouté le corptési-
dent. 

davantage sur le dossier, aujour
d'hui, à l'issue de la rencontre en
tre le premier ministre Robert 
Bourassa et son homologue onta-
rien Bob Rae. 

Au chapitre des autres conclu
sions, le groupe de travail a écrit 
dans son rapport qu'un service de 
train rapide aurait un impact po
sitif important sur les déplace
ments d'affaires et les déplace
ments personnels, mais qu'il con
tr ibuerai t modestement au 
désengorgement des principaux 
aéroports et des autoroutes du 
corridor Québec-Windsor. 

r v 

TCV/Sprintor 
Rappelons que deux projets se 

font actuellement concurrence au 
Canada, soit le TGV, dont Bom
bardier détient les droits de GEC-
Alshtom pour l'Amérique du 
Nord, et le Sprintor, de la firme 
helvéto-suédoise Asea Brown Bo-
veri(ABB). 

De prime abord, le projet de 
Bombardier semble coller davan
tage aux recommandations for
mulées, si on tient compte que la 
compagnie ABB a mis au point 
un train pouvant aller jusqu'à 
250knvh. 

Tant M. Bujold que le député 
de Verdun Henri-François Gau
trin, membre du groupe de tra
vail, ont fait preuve de prudence 

p. cent à l'Ontario 
Par ailleurs, Bombardier et 

GEC Alsîhom, s'estiment favori
sées par les recommandations du 
Comité Carman-Bujold et Pierre 
Macdonald, vice-président du 
projet. TGV, promet 62 p. cent de 
ses retombées à l'Ontario, soit 
l'équivalent de la distance par
courue dans le corridor Québec-
Windsor pour le train rapide de 
sept milliards de dollars. 

ABB n'a pas commenté hier le 
rapport du Comité Carman-Bu
jold malgré les requêtes en ce 
sens. Pierre Macdonald considère 
pour sa part que le compétiteur a 
perdu la course. «ABB propose 
un train sur papier, qui ne roule 
pas encore et dont la vitesse 
maximale ne dépasserait pas 
250knvh. Le TGV roule déjà à 
300knvh en France et sa nouvelle 
génération atteint 320knyh». Le 
TGV canadien pourrait afficher 
une vitesse de croisière de 
350knvh en l'an 2000. 

le temps ou jamais de profiter de la baisse des taux 
i vous devez renouveler votre hypo
thèque ces jours-ci, quel chanceux 

vous êtes I Rarement aura-t-on vu des cir
constances aussi favorables toucher un 
aussi grand nombre d'emprunteurs. À 
vous d'en profiter! 

Mardi dernier, nous avons vu à quel 
point il pouvait être avantageux, dans le 
contexte actuel, de prendre une hypothè
que fermée à court terme (six mois ou un 
an ) et d'appliquer la différence de taux à 
l'amortissement du prêt. C'est ce même 
raisonnement que nous appliquerons ici. 
Propriétaires, lisez attentivement ce qui 
suit. 

« * * 

Lorsqu'il est question de crédit, il ne 
faut jamais oublier que le taux d'intérêt 
n'est qu'une des contraintes que l'em
prunteur doit considérer. L'autre, tout 
aussi importante, c'est l'amortissement, 
c'est-à-dire la période de iemps requise 
pour se libérer de son engagement. Un 
prêt de mille dollars à 25 p. cent, rem
boursable en un an, vous coûtera 140$ 
en intérêts. Le même montant, prêté à 10 
p. sent pour cinq ans, coûtera 275 $ en 
in vrêts. Le prêt à {25 p. cent, même en 

tenant compte de l'inflation, coûte beau
coup moins cher que celui à 10 p. cent! 
De la même façon, une hypothèque de 
125000 $ à 11 p. cent étalée sur 25 ans 
coûte à l'emprunteur, en intérêts seule
ment, 236000 $. 

Ne criez pas au voleur! Votre prêteur 
immobilise une somme d'argent impor
tante pendant longtemps pour vous per
mettre d'accéder à lia propriété. Il vous 
appartient à vous, 1 emprunteur, de vous 
libérer de cette dette le plus rapidement 
possible si vous voulez éviter de payer 
une fortune en intérêts. 

L'an dernier, à la même époque, les 
taux d'intérêts étaient beaucoup plus éle
vés que maintenant. C'est pour cela que 
beaucoup d'emprunteurs ont choisi un 
terme d'un an, espérant évidemment que 
les taux baissent entretemps. Qu'ils ont 
donc eu raison ! 

SI c'est votre cas, vous êtes en position 
idéale pour épargner une véritable fortu
ne tout en augmentant rapidement votre 
actif et votre marge de manoeuvre sur le 
plan financier. 

Mettons que vous avez acheté une mai

son il y a un an, et que vous avez financé 
la transaction avec une hypothèque de 
100000$ amortie sur 25 ans; avec un 
terme d'un an. Le taux d'intérêt de l'épo
que, 14,25 p. cent, signifie donc pour 
vous des versements mensuels de 1192 S. 
Aujourd'hui, au moment de renouveller, 
vous devez refinancer 99500$ sur 24 
ans ; autrement dit, au cours de cette pre
mière année, vous avez payé 13804 $ en 
intérêts et seulement 500$ en capital! 
Vous voulez continuer longtemps com
me ça? 

La bonne nouvelle, c'est évidemment 
que pour une hypothèque fermée à un 
an, les taux jouent maintenant dans les 
10 p. cent. Ce qui signifie, dans notre 
exemple, des paiements mensuels de 
898 $jpar mois. Vous pouvez mettre près 
de 200 $ par mois dans vos poches, ou 
encore les dépenser, ou encore les dépo
ser à la banque. Mais vous pouvez évi
demment faire bien mieux. 

Puisque vous avez eu les moyens de 
payer 1192 $ par mois depuis un an, rien 
ne s'oppose donc à ce que vous mainte
niez ces versements au même Niveau. 

Avec les taux actuels, cela signifie que 
votre amortissement ne sera plus de 24 
ans, mais de 13 ans. En prenant cette 
sage décision, vous venez: 

1 ) d'épargner 73000 $ en intérêts, ce 
qui, on en conviendra, n'est pas mal! !c 
suppose ici un taux constant à 10 p. cent 
pendant toute la durée du prêt; si les 
taux montent, vous épargnez encore 
plus; s'ils descendent (et à leur niveau 
actuel, ils ne pourront pas descendre 
beaucoup), votre épargne s'en trouvera 
très légèrement^ réduite; dans tous les 
cas, vous jouez gagnant. . £ 

2) d'augmenter votre avoir net. Dans v 

un an, le solde à refinancer sera dé • 
95520$; si vous n'aviez pa§ raccourci 
votre amortissement, le solde aurait été 
de 98405 $. En un an, l'équité sur votre 
propriété a augmenté de 2885$. ce qui 
compense amplement pour les quelque 
200 $ de plus par mois que vous avez 
payé. C'est, si on veut, de l'épargne for- ? 
cce (autrement plus avantageuse que les 
obligations d'épargne... ) 

3) de raccourcir la durée, de votre en
gagement de façon spectaculaire; à l'ex
piration du terme, dans urf Jin, vous n'en 

* 
aurez plus que pour douze ans, et non 
23, à payer. Voilà, sur le plan financier, 
une situation qui présente solidité, sou
plesse, sécurité, et qui justifie largement 
votre décision de maintenir vos paie
ments à leur niveau actuel. 

Ce raisonnement vaut pour toutes les 
situations, peu importent la période 
d'amortissement, le solde hypothécaire, 
les taux d'intérêt. 

Vous aviez l'an dernier un solde hypo
thécaire de 40000$ et votre amortisse-
ment n'était que de 12 ans? Puisque cet
te hypothèque n'est plus un fardeau pour 
vous, vous pensez que cela ne vaut pas la 
peine de vous casser la tête pour calculer 
d'autres options, et vous vous apprêtez à 
renouveller «tel quel»? Hmmm, pas sûr 
que c'est avantageux. En appliquant la 
baisse des taux à votre amortissement, 
vous pourriez épargner 7400 $ en inté
rêts, raccourcir l'amortissement de trois 
ans, et augmenter rapidement votre va
leur nette (à mesure que l'amortissement 
diminué, les paiments en capital devien
nent de plus en plus importants). Cela 
n'en vaut-il vraimentjpas la peine ? | 
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f i milliards de coupons-rattan 
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remboursé? Il te confie à des so
ciétés spécialisées dans la collecte 
et le classement des coupons com
me la PME G.V. Bergeron (pour 
Ginette et Vic Bergeron ), de Bou-
cherville, qui oeuvre dans ce do
maine depuis 18 ans. 

Le volume d'affaires de cette 
entreprise familiale a presque 
doublé en un an, passant de 14 à 
33 millions de coupons. C'est 
donc 33 millions de petits bouts 
de papier qui sont recueillis chez 

. différents détaillants, puis classés 
et compilés afin d'établir le mon
tant du remboursement qui doit 
«tre émis, le tout à l'intérieur 
d'une période de 30 jours. 

L'entreprise, qui a commencé 
dans la cuisine des Bergeron, 
vient de franchir une étape im
portante de son développement 
en obtenant, cet hiver, la recon

naissance des cinq grands de l'ali-
mentation — Kraft, Lipton, Qua
k e r Oats, General Mills et le 
géant, Procter & Gamble — à ti

ll tre de centre de remboursement 
; ou clearing house, selon l'expres
sion anglaise courante. 

Cette accréditation signifie que 
la société G.V. Bergeron, qui de
vait auparavant se contenter de 

: jouer un rôle d'intermédiaire en
tre les détaillants et les agences 
qui représentent les manufactu
riers, possède maintenant une 

« corde de plus à son arc, étant au
tor i sée à rembourser directement 
; les détaillants. 

N.C.H. Promotional Services 
, (une filiale de la multinationale 
; A.C. Nielsen) et G.V. Bergeron 
! sont les seules agences au Canada 
! autorisées à payer les détaillants. 

Le géant Nietsen 
Petit à petit, la petite Québé

coise déloge le géant Nielsen de 
sa position de monopole au Qué
bec. Sa croissance n'est pas étran
gère à l'arrivée du bras droit de 
Vic Bergeron, Marc Beauliëu, que 
l'on décrit comme le principal ar
tisan de l'essor de l'entreprise, s 

Avant d'offrir à Vie Bergeron 
de prendre la relève des ventes et 
du marketing de son entreprise, 

Marc Beaulieu avait navigué pen
dant cinq ans dans le secteur im
mobilier. À l'entendre parler, il 
n'y a aucun doute que ce jeune 
gestionnaire maîtrise très bien les 
techniques de la vente-

Il entre chez G.V. Bergeron au 
printemps 1990 avec, en poche, 
un défi énorme à relever : obtenir 
l'appui des cinq plus grands ma
nufacturiers, un élément indis
pensable afin d'être reconnu 
comme centre de remboursement 
par l'industrie. Vic Bergeron, un 
ancien représentant dans le sec
teur de l'alimentation, s'était co
gné le nez à cinq reprises à la 
porte des manufacturiers, se 
voyant continuellement refuser 
son accréditation. 

Ayant carte blanche de son em
ployeur, Marc Beaulieu s'est à son 
tour présenté chez les manufactu
riers avec, cette fois, une lettre de 
recommandation du directeur 
des biens èt services dû Groupe 
Jean Cou tu, Sylvain Gagné. Après 
cinq mois de négociations, le 
nouveau directeur général rele
vait son défi. «Nos premiers chè
ques ont été postés le 19 avril», 
dit-il d'un ton non peu fier. 

Procter & Gamble 
11 gardera toujours en mémoire 

la date du 28 février alors que le 
«saint des saints» du monde de 
l'alimentation, la société Procter 
& Gamble, reconnaissait G.V. 
Bergeron comme agence de rem
boursement de ses coupons-ra
bais, non sans avoir au préalable 
envoyé sur place son vérificateur 
afin de s'assurer de la solidité des 
affaires de l'entreprise. 

Différents intervenants se par
tagent le marché des coupons-ra
bais. Les fabricants sont représen
tés par des agents promotion
nels : N.C.H. Promotional 
Services (250 clients), Herbert A. 
Watts ( 100 clients), de Toronto, 
et Redcmco ( 5 0 c l ients) , de 
Montréal. Ces agents font affaire 
avec des centres de rembourse
ment BU lieu de négocier directe
ment avec les détaillants. À cette 
liste, il faut également ajouter les 
agences de classement.. 

Le manufacturier paie au dé

taillant la valeur nominale du 
coupon et, en plus, approximati
vement 11,9 cents le coupon pour 
couvrir les frais de manutention, 
un montant duquel il faut dédui
re 0,05 $ pour lès frais de tri et de 
remboursement. Les détaillants 
gagnent donc 0,07 $ le coupon. Si 
un supermarché accepte 200 000 
coupons par année, cela signifie 
des revenus addit ionnels de 
14 000 $. 

Afin d'illustrer le processus du 
traitement d'un coupon-rabais, » 
prenons l'exemple dun coupon 
qui offre 0,50$ à l'achat d'une 
boîte de céréales Quaker. À titre 
de centre de remboursement, 
G.V. Bergeron remettra les cou-

Eons compilés à l'agent de Qua-
er, N.C.H. Promotional Servi

ces, afin d 'obtenir paiement. 
Lorsqu'elle aura reçu l'argent, 
G.V. Bergeron remboursera son 
client. 

Les coupons sont ramassés par 
des messagers une fois par mois. 
Ils sont comptés et classifies, un 
exercice qui demande cinq jours 
de travail. 

G.V. Bergeron emploie une 
soixantaine d'employés, dont 50 
femmes, pour effectuer ce travail. 
«Une bonne classeuse peut aller 
chercher jusqu'à 600 $ par semai
ne, estime M. Beaulieu. 

Un cauchemar 
«Les coupons sont un vrai cau

chemar pour les détaillants, affir-
me-t-il. Une agence comme la 
nôtre leur facilite la tâche.» G.V. 
Bergeron promet un rembourse
ment en 30 jours suivant l'expédi
tion (M. Beaulieu prétend qu'il 

faut parfois compter 60 jours 
pour obtenir un remboursement 
de Nielsen), assure la totalité des 
envois confiés à ses messagers et 
fournit un rapport informatisé 
précisant la masse de coupons 
provenant de chacun des maga
sins. 

La société détient le tiers du 
marché québécois des coupons-
rabais et elle entend doubler ce 
chiffre au cours des prochaines 
années. Les pharmacies Jean-Cou-
tu et les magasins d'alimentation 
Métro-Richelieu et Provigo sont 
ses supporters les plus fidèles. Le 
Groupe Jean-Coutu lui a aussi 
confié le traitement et le recou
vrement de ses coupons-rabais 
maison. Ainsi, tous les coupons 
promotionnels émis par Jean-
Coutu doivent être confiés à la 
compagnie G.V. Bergeron si un 
pharmacien, membre du Groupe, 
veut obtenir son remboursement. 

La compagnie négocie à l'heure 
actuelle avec Steinberg pour dé
crocher le contrat du traitement 
de ses coupons. Pharmaprix si
gnait récemment une entente 
avec G.V. Bergeron se joignant 
ainsi aux chaînes Essaim et Cum
berland, des clients de longue 
date. 

La société occupe présentement 
le secteur de l'alimentation et des 
produits pharmaceutiques mais 
son but est de pénétrer éventuel
lement le marché des pétrolières, 
un marché très lucratif. M. Beau-
lieu évalue qu'à elle seule Pétro-
Canada reçoit 50 millions de cou
pons à 1 $ l'unité, par année. 
L'équipe de Vic Bergeron songe 
également à une percée en Onta
rio. 

SKW met à pied 140 travailleurs 
Presse GUXKUCMIC 
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La compagnie allemande SKW, 
de Bécancour, productrice de sili
cium, nietira a pied 140 de ses 
21!> travailleurs pour une période 
de trois mois à compter du pre
mier septembre prochain. 

Le président-directeur général 
de SKW Canada, Dieter Ksinsik, 
a en indiqué que dans le but 
d'équilibrer l'offre et la demande 
pour les produits fabriqués par 

SKW Canada, la haute direction 
avait décidé d'arrêter temporaire
ment deux des trois fours de pro
duction — un des deux fours pro
duisant du silicium métallique et 
l'unique four produisant du fer-
rosilicium. 

L'entreprise canadienne appro
visionne l'industrie canadienne 
de l'acier et de l'aluminium, les 
fonderies et l'industrie des silico
nes, de l'aluminium et de l'acier 
aux L&ts-Unis, en Europe et en 
Extrême-Orient. • 

J'endosse la stratégie de développement économique du 
Grand Montréal proposée par La Chambre de commerce 
du Montréal métropolitain et je contribue, plus particu
lièrement, à la réalisation de son 6ème objectif:assainir 
notre environnement et améliorer la qualité de vie. 

L'avenir de nos enfants en dépend. 

Jocelyn Proteau 
Président et 
chef de la direction 
Fédération des caisses 
populaires Desjardins 
de Montréal et de 
l'Ouest-du-Québec 

Solidaires dans le présent 
Confiants dans l'avenir 

Montréal Oblige, une initiative de La Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain en collaboration avec: • 

Chambre de 
Commerce du 
Montréal 
Métropolitain 
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cm Avis public Canada 
CRTC — Avis public 1991-57. Le Conseil a été saisi des demandes suivan
tes: 3. MONTREAL (Que.). Demande (910504000) présentée par RADIO CEN
TRE-VILLE SAINT-LOUIS en vue de modifier la licence de CINQ-FM Montréal 
en diminuant la puissance apparente rayonnée de 1545 à 1285 watts. La 
requérante affirme que cette diminution de puissance modifiera légèrement le 
rayonnement de la station, sans pénaliser sa clientèle-cible. Examen de la 
demande: Radio Centre-Ville Saint-Louis, 5212, bout. St-Laurent, Montréal 
(Que.) H2T 1S1. La demandeet les renseignements sur le processus d'inter
vention sont disponibles en communiquant avec la salle d'examen du CRTC, 
Edifice central. Les Terrasses de la Chaudière. 1, promenade du Portage, 
Pièce 201, Hull (Que.): et le bureau régional du CRTC: Complexe Guy Fa-
vreau. Tour de l'Est. 200 ouest, boul. René-Lévesque, Pièce 602, Montréal 
(Québec) H2Z 1X4. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire 
général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A 0N2 et preuve qu'une copie conforme a 
été envoyée à la requérante le ou avant le 2 juillet 1991. Pour de plus amples 
renseignements vous pouvez contacter la direction des Audiences publiques 
du CRTC (819) 997-1328, ou les Services d'information du CRTC à Hull au 
(819) 997-0313, Fax (819) 994-0218, ou le bureau régional de Montréal (514) 
283-6607. 

9*1 Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Télécommunications Commission 

_DU JAMAIS VU! • DU JAMAIS VU! • DU JAMAIS VU! " . D U JAMAIS VU! • DU JAMAIS VU! • DU JAMAIS VU! " D U JAMAIS VU! 

Là PRIX EXCEPTIONNELS 
&f CHOIX EXCEPTIONNELS 
Iff QUALITÉ EXCEPTIONNELLE 

C H A U S S U R E S POUR HOMMES 

Carrefour Laval • Galeries d'Anjou • Place Ville-Marie 
Place Bonaventure • Mail Cavendish E T 

inAsivwvrna ï inASivi/wrna • IOAsivwvrrta • irïÂsivwvrna • ifiA'sivwvr na * iriA sivi/wr na • inAsivi/wrna 

i I 

Î3C0BO 

Hausse des offres d'emploi au Québec en mal 
• Le volume des offres d'emploi a progressé de 3,5 p. ceqt au ; 
Québec en mai comparativement au mois précédent, indiquent 
les données recueillies par Statistique Canada, dont l'indice na
tional a progressé de 1.4 p. cent au cours de la période. Doté 
d'une base de 100 en 1981, l'indice du bureau fédéral des statisti-

publlées dans les principaux 
journaux urbains du pays. Dans les Maritimes, c'est une poussée 
de 10,3 p. cent qui a été observée dans lès offres d'emploi, tandis 
qu'on enregistrait une diminution ide 5,5 p. cent dans les Prai-

sxt 

• Contrôlant notamment les vins Barton & 
Guestier, lès champagnes Mumm.et Perrier-
louet, le cognac Martell ainsi que les whiskys 
écossais Chivas-Regal, la compagnie Seagram 
de Montréal publie pour son premier trimestre 
un bénéfice de 188 millions US —.ou 2 $ l'ac
tion— virtuellement identique à celui de 187 
millions US — ou 1,97 $ l'action — réalisé du
rant la même période Fan dernier. De 1,4 milliard US, le chiffre * 
d'affaires a toutefois progressé de 7,6 p. cent sur le volume anté- C 
rieur des ventes, l/entreprise distribue en outre les jus d'orange^; 
Tropicana et ses recettes comprennent 69 millions US en. divi
dendes versés par l'entreprise pétrochimique E.I. du Pont dé Ne-- î 
mours, dont Seagram détient le quart du capital-actions* La com
pagnie distribue sa production dans plus de 150 pays et emploie '• 
quelque 17000 personnes. 

NORTHERN TELECOM empruntera 500 millions 
• Le géant canadien des télécommunications, 
Northern Telecom, annonce à Toronto le lan
cement aux États-Unis de deux emprunts de 
250 millions US chacun. Les billets d'une 
émission portent un intérêt de 8,25 p. cent et 
parviendront à échéance le 13 juin 1996; ceux 
de l 'autre proposent 8,75 p. cent et leur 
échéance est fixée au 12 juin 2001. Les billets 
portent respectivement intérêt à 99,518 et 99,561 p. cent de la 
valeur nominale, l'émission projetée étant conforme aux exigen
ces de la commission des valeurs mobilières des États-Unis. Nor
thern Telecom destine le produit des emprunts au refinance
m e n t de ses dettes résultant notamment de l'acquisition de l'en
treprise britannique STC au coût approximatif de 2,6 milliards 
US. L'émission des titres de créance est garantie par un groupe 
newyorkais dirigé par Salomon Brothers, First Boston Corp. ain
si que Morgan Stanley. Northern Telecom, qui emploie près de 
50000 personnes, a connu un chiffre d'affaires de 6,8 milliards 
en 1990. 

OPA de J.S FINANCE CANADA sur Invest. EMBRYGÈNES 
• Contrôlant déjà 78,6 p. cent du capital-actions brigué, la com
pagnie J.S. Finance Canada Inc. annonce à Montréal qu'elle en
visage d'acquérir, par offre publique d'achat aux détenteurs et au 
prix unitaire de 20 cents, les actions encore en circulation des 
Investissements Embrygènes Ltée. Comme le mentionne en 
outre le prospectus de J.S. Finance sur sa propre émission de 
deux millions d'actions privilégiées, les titres d Investissements 
Embrygènes seront payés par l'émission d'un billet à ordre du 
dépositaire, lequel souscrira au bénéfice de chacun des vendeurs 
à un nombre d'actions privilégiées de J.S. Finance au prix unitai- ' 
re de deux dollars. L'OPA est notamment conditionnelle au pa
r a c h è v e m e n t de l'émission d'actions privilégiées de J.S. Finance, 
ainsi qu'à l'obtention du consentement des détenteurs de titres 
d'Investissements Embrygènes dans les délais prescrits. j.S. Fi
nance détient déjà cinq millions d'actions d'Investissements Em
brygènes. 

Un contrat fédéral pour DATA GÉNÉRAL ( Canada ) 
• La compagnie Data Général (Ca
nada) Inc. annonce son obtention 
d'un contrat d'une importance non 
divulguée pour la gestion des systè
mes informatiques du ministère fé
déral des Travaux publics, dont les 
locaux à Ottawa abritent cinq ordinateurs de type Eclipse MV de 
Data Général. Les machines soutiennent l'ensemble des systèmes 
de renseignements financiers, de ressources humaines et des im
meubles pour l'administration centrale du ministère, ainsi qu'un 
important réseau bureautique. Elles relient plus de 300.usagers. 
L'équipe de gestion permanente faisant l'objet de l'entente com
portera un superviseur, quatre opérateurs et un spécialiste pour 
les liaisons à grande distance entre le bureau central et six bu
reaux régionaux. Travaux Publics Canada utilise les ordinateurs 
Eclipse depuis dix ans, précise Data Général. 

iw Data Général 
- v. r 

Forte réduction des pertes chez Modes SHIRMAX 
• La compagnie Modes Shirmax 
Ltée, de Montréal, publie pour son 
premier trimestre une perte de 
73428 $ qui représente un redresse
ment spectaculaire sur le déficit de 
670165 $ subi durant la même pé
riode en 1990. La perte par action s'établit à un cent, contre sept 
cents antérieurement. Le chiffre d'affaires a été de 17,1 millions, 
en hausse de 10,3 p. cent sur les 15,5 millions du début de l'an
née dernière. 

BCE MOBILE s'unira à B.C. TELEPHONE GROUP 

BçE 
B Filiale de la société contrôlant Bell Canada, 
la compagnie Radiocommunication BCE Mo
bile Inc. annonce le projet de former avec le 
British Columbia Telephone Group une coen-
treprise qui devrait amplifier ses activités dans 
le domaine des communications mobiles sans 
fil. La nouvelle firme s'intéressera'à la mise au 
point et au lancement de produits et services 
de communications personnelles. Initialement, les efforts seront, 
axés sur les services de téléavertissement et de téléphonie sans fil 
à l'échelle nationale. Dans le cadre d'une opération connexe, 
BCE Mobile a fait savoir au'elle était convenue de vendre en 
août prochain à B.C. Telephone Group l'exploitation de Natio
nal Pagette reliée aux services de téléavertissement et de sécréta* 
riat téléphonique en Colombie-Britannique. 

1 

La Société de fiducie MUTUELLE s'établit à Montréal 
• C'est notamment «pour mieux tenir compte 
du caractère distinct de la société québécoise, 
non seulement en matière de culture mais aus
si à l'égard d'exigences spécifiques dans le sec
teur des produits et services financiers» que la 
Société de Fiducie Mutuelle a transféré dans 
de nouveaux bureaux à Montréal des opéra
tions qui étaient antérieurement effectuées à 
partir de Toronto. La firme est une filiale de la Mutuelle du Ca
nada, elle-même compagnie mère du Groupe La Mutuelle, dont 
le réseau régional de succursales compte quelque 400 employés 
et agents dans la commercialisation de produits et services finan
ciers spécialisés, y compris dans le domaine des assurances et des 
régimes individuels ou collectifs de retraite, des fonds d'investis
sement, des placements immobiliers, des prêts aux entreprises 
ainsi que des services de fiducie. L'actif administré par le groupe 
financier atteignait 19,7 milliards en décembre dernier. 

Fermetures chez UNIROYAL en Ontario 
• Le fabricant de pneus Uniroyal 
Goodrich a fait savoir qu'il fermera 
l'une de ses usines, et peut-être 
même les deux, à Kitchener., La 
plus importante des deux, comp
tant 1300 ouvriers, fabrique des 
pneus pour General Motors et GM-Suzuki. La seconde, plus an
cienne, emploie quelque 700 personnes. M. David Schacb, prési
dent de la compagnie, a précisé que la décision de fermer une 
seule usine ou les deux sera prise à la fin du mois. Chose certaine, 
ce sera à Kitchener, puisque ces deux usines «sont les moins 
compétitives de notre système». Les responsables des fermetures 
ont été identifiés par M. Schaub comme étant le ralentissement 
de l'industrie automobile, la vive compétition sur le marché du 
pneu et l'impact de la récession. La compagnie a également an
noncé la fermeture de sa tréfilcrie de Lindsay, dans l'est de l'On-
tâiîvi on août prochain. Soixante-quatorze personnes seront mi
ses à pied. Ces fermetures n'ont aucun impact au Québec, précise 
Uniroyal. 

T 
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• La vente au détail poursuit sa 
restructuration eu Canada. À To
ronto, les derniers Simpsons se
ront absorbés par des concur
rents, deux ansSet demi après que 
les magasins de Montréal eurent 
fermé leurs tiroirs-caisses. 

Hier, la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, qui possède notam
ment Simpsons, La Baie et Zel-
lers, annonçait que huit Simp
sons de la Ville Reine seront con
vertis en magasins La Baie. Les 
cinq autres établissements, situés 
dans des centres commerciaux où 
des magagasins La Baie occupent 
déjà une extrémité, seront vendus 
à la compagnie américaine Sears. 
De plus, Sears achète deux maga
sins La Baie mais cède à cette der
nière l'un de ses emplacements. 

Ces conversions, n'entraînent 
aucune fermetures et le nombre 
de mises à pied devrait être limi
té. Les détails de la transaction 

Sears Roebuck. En 1979, elle était 
revendue à la Compagnie de la 
Baie d'Hudson. 

Contrairement à Zellers, ache
tée un an plus tôt, Simpsons n'a 
pas été une acquisition très renta
ble pour la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. Au cours du dernier 
excercice complet, Simpsons a 
enregistré un maigre profit de 2,6 
millions. Pour les trois mois, ter
minés en avril 1991, la chaîne a 
encaissé une perte de 9,3 mil
lions. ; 

«Nous n'avons pas bien réussi 
avec les Simpsons de la région.de 
Toronto au cours des dernières 
années. Ils ont perdu beaucoup 
d'argent et avec la récession, il 
n'y avait aucune perspective de 
redressement», affirme M. Gary 
Lukassen, chef de la direction fi
nancière de La Baie. 

Selon Mme Denyse Chicovne, 
analvste financier chez McNeil 
Mantha, la Compagnie de La Baie 
d'Hudson a fait de très gros ef
forts pour réduire ses coûts et 

»r. - -

n'ont pas été dévoilés. 
Fondée en 1872 par le:toron* position concurren-

tols Robert Simpson, l'entreprise î» eJ l e- \ £ t , t r e

 t

b o a r s . i e f . qu«. « dou-
du même nom fut absorbée en bléenunanetdemi. témoignede 
1952 par l'empire américain la confiance que font les investis

seurs à son président George Ko-
Les huit Simpsons de !a Ville sich. 
Reine seront convertis en . Z e , , l e r s e 8 t b , i e . n positionnée 
„ . _ „ , _ , , „ _ dans le segment des magasins à 
magasins La saie. mma> escompte, mais Simpsons avait 

Opposition de la Bourse ét de j — 
CVMO dans l'affaire Scotia McLeod » S A L O N INTERNATIONAL DE 

du mal à se démarquer de La 
Baie. En principe, Simpsons était 
un peu plus haut de gamme que 
La Baie, mais cette distinction 
n'était pas très visible, affirme 
l'analyste. 

Au Canada, un magasin à 
rayons doit plaire à un large pu
blic et la Compagnie de La Baie 
d'Hudson a jugé qu'elle gagnerait 
davantage à rationaliser ses opé
rations et à réduire ses coûts qu'à 
essayer de segmenter son marché. 

Le contrôle des coûts est l'ob
session de la direction, qui se pré* 
pare à l'invasion de concurrents 
américains telle la chaîne à suc
cès Wal Mart, qui complète son 
déploiement aux Etats-unis. 

M. Paul Walters, président de 
Zellers, dont le siège est à Mont
réal,- est convaincu que les maga
sins &'escompte Wal Mart traver
seront la frontière d'ici quelques 
années. Un nouveau magasin à 
Rochester, dans l'État de New 
York, attire déjà les consomma
teurs canadiens. 

Le libre-échange permettra gra
duellement aux détaillants améri
cains, comme aux canadiens, de 
s'approvisionner à meilleur coût 
ën produits fabriqués sur le conti
nent. « Ce sera bon pour nos 
clients et pour nos marges bénéfi
ciaires», soutient le président de 
Zellers. 

Immobilier : la reprise se 
poursuit dans la région 
dU Grand Mrtn+râal 
• Après un premier trimestre 
marqué par une activité ralentie, 
le marché immobilier de la ré
gion du Grand Montréal a pour
suivi en mai la reprise qu'il avait 
amorcé en avril. La baisse des 
taux d'intérêt a sûrement contri
bué pour une bonne part à con
crétiser cette reprise, estime la 
Chambre immobilière du Grand 
Montréal. 

Ainsi l'analyse des ventes pro
venant des transactions effec
tuées par l'entremise du Service 
SÎM/MLS de la Chambre indi
que qu'en mai 1991, les agents 
immobiliers ont vendu 2383 uni
tés résidentielles comparative-. 
ment à 1997 au mois de mai 

! 1990, soit une augmentation de 

Cette valeur n'indique pas né
cessairement la valeur des pro
priétés unifamiiiales dans chacu
ne des régions du Grand Mont
réal, maïs est un indice gui 
permet de constater l'évolution 
moyenne du coût des propriétés 
dans les territoires desservis par 
laCIGM. 

L'analyse dee ventes prove
nant des transactions effectuées 

Sar l'entremise du Service 
IM/MLS permet également de 

constater que sur le nombre to
tal d'unités vendues en mai 
1991, 33,7 p. cent se situait dans 
la catégorie de prix 70000$ à 
100000$, 36,4 p. cent entré 
100000$ et 150000$ et 15 p. 
cent entre 150 000 $ et 

19,2 p. cent. Le volume des ven- 250000$. 
tes pour sa part indique une aug
mentation de 23,7 p. cent en 
mai, passant de 218818906 $ en 
1990 à 270836763$ en 1991. 

; t.. 

La valeur moyenne des pro
priétés unifamiiiales pour les 
cinq premiers mois de 1991 était 
de 114070 $ comparativement à 
112394$ en 1990. 

HÛGPÏTAUER GËPIATOÛUE 
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CHICOUTIMI 
laquelle pourrait n'être 
qu auprès la décision sur la 

• La Bourse de Montréal et la 
Commission des valeurs mobiliè
res du Québec ( C V M Q ) s'oppo
sent à ce que la requête en évoca
tion présentée devant la Cour su
périeure du Québec par Scotia 
McLeod et ses quatre courtiers 
soit entendue dans le district judi
ciaire de Chicoutimi. 

On se souviendra qu'au mo
ment de déposer leur requête en 
évocation, qui vise à faire échec 
aux plaintes portées par la Bourse 
de Montréal et la CVMQ, Scotia 
McLeod et ses courtiers avaient 
obtenu du juge Gaston Desjar
dins, le 17 mai dernier, une or
donnance de huis clos et de confi
dentialité. Le juge Louis Lebel, de 
la Cour d'appel du Québec, a sus
pendu ensuite cette ordonnance, 
le 30 mai dernier. 

Néanmoins, la requête en évo-
, cation est toujours valable et son 

audition avait été fixée au mer
credi 12 juin devant la Cour supé
rieure du district judiciaire de 
Chicoutimi. 

Cependant, avant de procéder 
dans cette affaire, le juge de la 
Cour supérieure devra statuer sur 
la requête en exception déclin a-
toire déposée par la Bourse de 
Montréal et la CVMQ. Ces der
nières tiennent à ce que la requê
te en évocation soit entendue non 
pas à Chicoutimi, mais dans le 
district judiciaire de Montréal, là 
oû est situé le siège social de Sco
tia McLeod. 

L'audition sur le fond de la re
quête en évocation devrait donc 
être remise à une date ultérieure, 

fixée 
qu'auprès la décision sur la requê
te en exception dèclinatoire. 
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MVIDINMS 
ACTIONS PRIVILÉGIÉES DE SÉRIES C, 
D ET E ET ACTIONS PRIVILÉGIES DE 
SECOND RANG DE SÉRIES 1, 2 ,3 ET 4 
AVIS est par les présentes donné que 
des dividendes trimestriels réguliers 
ont été déclarés, de la façon suivante, 
sur les actions privilégiées et sur les 
actions privilégiées de second rang en 
circulation d'Ivaco Inc.: 

Actions privilégiées 
Série C 
Série D 
Série E 

Actions privilégiées 
de second rang 

Série 1 
Série 2 
Série 3 
Série 4 

Dividende par action 
1.10625$ 

0.625$ 
0.60$ 

Dividende par action 

0.50$ 
0.50$ 

0.5625 S 
0.52$ 

Tous ces dividendes sont payables le 
1er juillet 1991 aux porteurs inscrits à 
la fermeture des bureaux te 14 juin 
1991. à l'exception du dividende sur les 
actions privilégiées de second rang de 
série 4 qui est payable le 15 juillet 1991 
aux porteurs inscrits à la fermeture des 
bureaux le 1 er juillet 19Ô1. 
Les porteurs d'actions privilégiées et 
d'actions privilégiées de second rang 
peuvent choisir de réinvestir 50% ou 
100% de leurs dividendes en actions 
de catégorie A devant être émises à 
90% de la valeur du marché conformé
ment au Régime de réinvestissement 
de dividendes. 

Daté à Montréal (Québec), 
ce 15 mai 1991. 

PAR ORDRE DU CONSEIL 
LE CHEF DU CONTENTIEUX 
ET SECRÉTAIRE 
GUY-PAUL MASSICOTTE 

LA SOLUTION... 
AUX COÛTS ÉLEVÉS DES 
BUREAUX AU CENTRE-VILLE. 
Place Bonaventuré vous offre des 
espaces de 500 à 200 000 pi ca 
par étage, un accès privilégié et 
une vaste gamme de services 
professionnels. Une valeur inéga
lée au coeur même du quartier 
des affaires de Montréal. 

(514) 397-2216 O B o n a v ô n t u r e 

Maintenant disponible 
\ 

SMART LABEL PRINTER 
Imprime les étiquettes 
Rapide, sans trouble 
Prend peu d'espace 
Pas chère 

O r d iii a te tir s - L o g i c i e l s - L i v r e s - R e v u es 

• 99 Micro Produits H 
35 59 Boul. S t-GH a rie s, Kirkland 

Tel: 630-441 5 

Banque Scotia S 

LA BANQUE DE NOUVELLE-ECOSSE 
DIVIDENDES 

La Banque do Nouvelle-Ecosse annonce l'attribution de 
dividendes aux porteurs d'actions de différentes catégories, 
comme suit : ' • 
• Lo 15 Juillet 1 9 9 1 , pour le trimestre prenant fin à cette 

date, aux porteurs d actions inscrits à la clôture des Jlvres 
le 3 0 Juin 1 9 9 1 : 
— Actions privilégiées a taux variable de la série 1, divi

dende n° 2 9 , selon tes conditions afférentes à ces 
actions.^ 

• Le 2 9 Juillet 1 9 9 1 , pour le trimestre prenant fin le 31 
juiliat 1991 «aux porteurs d'actions Inscrits a la clôture 

.des livres le 2 9 Juin 1991 : 
'—Actions ordinaires, dividende n° 4 8 7 de 2 5 cents par 

action 
Actions privilégiées à dividende non cumulatif: 
» Série 3 , dividende n° 8 de $ 0 . 4 3 9 3 7 5 par action 
• Série 4 f dividende n° 6 de $ 0 . 5 6 2 5 par action 
• Série 5, dividende n° 1 de $ 0 . 7 9 8 3 par action, repré

sentant le dividende trimestriel régulier de $ 0 . 5 7 8 1 
majoré d'une attribution au prorata pour le nombre de 
Jours compris entre le 25 mars 1 9 9 1 , date de l'émis
sion, et le 2 6 avril 1 9 9 1 . 

Conformément aux dispositions du Régime de divi
dendes et d'achat d'actions de la Banque, les porteurs 
d'actions peuvent opter pour le paiement de leur dividende 
non en espèces mais sous forme d'actions ordinaires. 

Par ordre du conseil 
R.P. Gerad 
Vice-président principal et Secrétaire 

» 
« ri 

» i 

Toronto (Ontario) 
Le 2 8 mai 1 9 9 V 

INFORMATIQUE 
ET DU BUREAU DE MONTRÉAL 

A 5-6-7 JUIN 1991 
PLACE BONAVENTURE 

SECTEUR DÉVALUATION DES LOGICIELS (SEL) 
Venez visiter notre Secteur d Évaluai on des 
Logiciel* et apportez votre groin de SEL au SUM 
91. Essai gratuit d e logiciels en démonstration. 

Plus de 200 exposants 

Une soixantaine de nouveautés de l'industrie 
informatique 

Conférences de l'ACI-Montréal le jeudi 6. juin 
à l'Hôtel Bonaventuré (514) 662-1420 

ATTENTION 
Distributeurs, détaillants et RVA seulement I 

«Soirée R.V.A.» (sur invitation seulement) 
Mercredi 5 juin, de 18:00 à 20:00 

ProAit ot tà&cà per HEURES D'OUVERTURE 

Mercredi 5 juin 
10:00 à 17:30 
Jeudi 6 juin 
10:00à20:P0 
Vendredi 7 juin 
10:00 à 18:00 
Réservé aux gens d'affaires de 18 ans et plus 

Tous les détdls sur la Igne INFO-SIM: composez sans frais 
(514) 335-1615 ou (514) 333-6722 

i l l 
Organisation d'expositions 
et de congrès ECM limitée 
Téléphone: (514)268-6811 
Télécopieur: (514) 288-9125 

Barbro Gold 
M. Keith Cassidy, président du Conseil 
d'administration du Centre hospitalier gé-
riatrique Maimonides, est heureux cfan
noncer la récente nomination de Mme 
Barbra Gold, au poste de direc-
trioe générale de l'Hôpital f 

Mme Gold a obtenu sa maîtrise en ges
tion des services de santé (M.G.S.S.) à 
l'Université d'Ottawa en 1978. Avant 
d'être nommée au Centre Maimonides, 
Mme Gold a occupé plusieurs postes à 
l'Hôpital Général Juif et, plus récem
ment, au Centre hospitalier juif de 
l'Espérance. 

Le Centre hospitalier gériatrique Mai
monides est un hôpital d'enseignement 
de 387 lits affdié à lUniversité McQill 
et voué aux soins des malades chroni
ques. 

. '4 ? 

•>«f >.» 
• i i 

Voici Avis ress « V 

/ / \ I fil 

: t . 

MAINTENANT VOUS POUVEZ 
LOUER CHEZ AVIS PLUS VITE 

QUE JAMAIS! 

Avis Express, c'est sérieux... 
parce que c'est véritablement VITE! 
Maintenant, vous pouvez vous 
diriger directement au comptoir 
Avis Express (situé dans l'aire de 
stationnement près de votre 
voiture). Vous y signez le contrat de 
location et vous partez... VITE ! 
Ce nouveau service est disponible 
sans frais additionnels en haute 
saison de voyages d'affaires dans 
plusieurs aéroports du Canada. 
Appelez tout simplement Avis pour 
faire votre réservation, mentionnez 
votre numéro Avis Wizard 
(disponible sans frais) et demandez 
le service Avis Express. La 
prochaine fois que vous désirez 
louer une voiture, adressez-vous à 
votre conseiller en voyages et 

demandez Avis. Ou appelez 
1-800479-AVIS (1^00^79-2847). 
Avec un numéro Wizard et Avis 
Express, vous ne traînerez pas 
longtemps à l'aéroport. Car 
chez Avis «Nous y mettons du . 
coeur plus que jamais». 

•i 

m* 

» 

Avis loue des voitures GM. Bulck Regal 

^Bropian 

AVIS 
Nous y mettons du coeur plus que jamais. 

©1991 Avtscar inc. 
-Avis- est une marque déposée d'Aviscar Inc.-

http://MIVIi.LV
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Détériorer son propre immeuble: 
un crime ? 

! 

Saint-Hubert : 
Jean-Pierre Léger, fils des fondateurs des rôtisseries 

» 

L I S A R I M S S B 

Me toute ChamterUnd 

du bureau d'avocats et d'agents de 
marque de commerce Desjardins 
Dueharmc 

• 

- - • • ; 

• Le Code criminel prévoit 
qu'une personne peut, dans 
certains cas, être trouvée cou- , 
pable d'un acte criminel si elle 
détruit son propre bien. 

En effet, l'article 441 du 
Code criminel prévoit que 
«quiconque, volontairement 
et au préiudice d'un créancier 
hypothécaire ou d'un proprié
taire, abat, démolit ou enlève 
en tout ou en partie, une mai
son d'habitation ou autre bâti
ment dont il a la possession ou 
l'occupation, ou sépare de la 
propriété foncière toute chose 

.!qui est fixée à demeure ou in
corporée, est coupable d'un 
acte criminel et passible d'un 
emprisonnement maximal de 
cinq ( 5 ) ans.» 

La Cour d'appel de l'Alberta 
vient récemment de confirmer 
la condamnation d'un fermier 
de l'Alberta, M. David Peter 
Lundgard qui avait été trouvé 
coupable d'une infraction à cet 
article 441 du Code criminel. 

M. Lundgard était proprié
taire d'une ferme et de terrains 
qu'il avait hypothéqués en fa
veur de l'Alberta Agricultural 
Development Corporation 
(AADC). Alors qu'il était en 
retard dans le paiement des 
sommes dues à l'AADC, cette 
dernière l'a avisé de son inten
tion d'exécuter les garanties 
qu'elle détenait et, par la 
même occasion, a nommé M. 
Lundgard comme «gardien» 
des bienS couverts par la ga
rantie. 

M. Lundgard aurait par la 
suite volontairement enlevé 
certains biens et installations 
qui faisaient partie des biens 
hypothéqués dont il avait la 
garde. Entre autres choses, il a 
été démontré que le fermier 
avait retiré une fosse septique, 
un réservoir d'eau, une four
naise au gaz, un thermostat, 
un évier, un détecteur de fu
mée, etc. 

Le créancier a alors porté 
plainte en vertu de l'article 
441 du Code criminel. La cour 
de première instance a trouvé 
M. Lundgard coupable de l'in
fraction qui lui était repro
chée, puisque les biens enlevés 
par l'accusé étaient de valeur 
substantielle et qu'en conse
quence, la valeur des biens qui 
faisaient l'objet de la garantie 

du créancier hypothécaire 
était d'autant réduite* La cour 
de première instance, convain
cue que M. Lundgard avait agi 
volontairement, l'a condamné 
à une journée de détention et à 
une amende de 2000 $. Insatis
fait de ce jugement, M. Lund
gard en a appelé devant la 
Cour d'appel de l'Alberta. Se
lon lui, puisque le créancier 
n'avait pas effectué de saisie 
sur les biens hypothéqués, il 
n'avait pas subi de préiudice et 
par conséquent, 1 article 441 
du Code criminel ne pouvait 
être appliqué. 

Cour d'appel 
Cet argument n'a pas été re

tenu par la Cour d appel qui 
souligne que le fait qu'un 
créancier hypothécaire n'ait 
pas procédé à une saisie des 
biens de son débiteur en dé
faut ne signifie pas pour autant 
que ce créancier n'a pas d'inté
rêt dans ces biens. La cour 
trouve d'ailleurs un appui chez 
certains auteurs qui ont émis 
l'opinion que l'article 441 du 
Code criminel s'applique au
tant pendant la durée de 
l'hypothèque que lors de la 
prise de possession et de la 
vente des biens par le créan
cier hypothécaire. 

La cour rappelle ensuite que 
pour interpréter un article de 
loi, il faut rechercher l'inten
tion du législateur, l'objectif 
visé par la loi et le plan d'en
semble de celle-ci. De même, il 
faut se référer au sens ordinai
re des mots et c'est pourquoi 
les juges ont consulté de nom
breux dictionnaires afin de dé
terminer le sens qu'on devait 
donner au terme «préjudice» 
de l'article 441 du Code crimi
nel. 

Us en arrivent à la conclu
sion que le terme «préjudice» 
s'applique à la situation où un 
débiteur diminue la valeur des 
biens qui faisaient l'objet de la 
garantie de son créancier hy
pothécaire. Selon la cour, l'in
tention du législateur était de 
protéger les intérêts de ce 
créancier hypothécaire. En 
conclusion, la cour decï de que 
même si l'AADC n'avait pas 
pris possession des biens de M. 
Lundgard, les agissements de 
ce dernier ont eu pour effet de 
réduire la valeur des biens 
hypothéqués et de faire subir 
un préjudice à son créancier 
hypothécaire. Pour ces raisons, 
la Cour d'appel a donc confir
mé le jugement de culpabilité 
rendu en première instance. 

compressions budgétaires. M. Pa
net-Raymond n'a pas voulu dé
voiler l'identité de cette personne 

• Robert Panet-Raymond, après 
six ans à la direction du Groupé 
Saint-Hubert — le premier et le 
seul président provenant de Pex-
térieur de la famille Léger - r , est 
prêt à accéder à de nouvelles tâ
ches. Il cède donc la place à Jean-
Pierre Léger, vice-président du 
conseil, qui désirait prendre la re
lève. ; 

Ce sont là, d'expliquer en en
trevue M. Panet-Raymond, les 
«vraies raisons» qui I ont incité à 
quitter la société-mère des Rôtis
series St-Hubert Ltée. M. Léger, 
prêt à prendre la rélève, lui avait 
indiqué son désir d'assumer la di
rection de l'entreprise familiale. 
Sa venue à la présidence aurait 
donc un caractère permanent. 

M. Léger est le fils des fonda
teurs, René et Hélène Léger. 

Selon M. Panet-Raymond, âgé 
de 48 ans, M. Léger — qui avec sa 
soeur Claire suivait de très près 
l'évolution de l'entreprise — lui a 
dit n'avoir rien de particulier à 
lui reprocher quant à sa gestion. 

Le Groupe, qui chapeaute 
d'autres compagnies gravitant au
tour de la fameuse chaîne québé
coise de restaurants, subit aussi le 
contrecoup de la récession et ceci, 
selon M. Panet-Raymond, a pu 
jouer dans la décision de M. Lé
ger. Son départ signifie un salaire 
de moins à payer. 

D'ailleurs, on a demandé à un 
autre vice-président de l'entrepri
se de quitter pour des raisons de 

<jui était déjà en poste au moment 
e sa nomination. Il note par ail

leurs que les quatre vice-prési
dents de l'extérieur qu'il a recru* 
tés restent en poste. 

M. Léger, qui a émis un bref 
communiqué lundi, se refusait 
hier à toute entrevue. 

« le suis très fier du chemin par
couru chez St-Hubert èt de 1 im
plantation d'un style de gestion 
participative, axée sur l'équipe et 
les communications à l'intérieur 
du réseau, a déclaré M. Panet-
Raymond. Je suis satisfait du tra
vail accompli et très heureux de 
mon passage chez St-Hubert.» 

i ! . ' 

M. Panet-Raymond, qui ne ta
rit pas d'éloges pour les cadres et 
les employés de l'entreprise, a 
ajouté qu'il avait c,u une excellen
te année. 11 a rappelé qu'il avait 
été recruté pour mettre en place 
une nouvelle administration 
structurée. 

présidence de St-Hubert était 
vice-président exécutif au Crédit . 
Foncier (il a quitté neuf mois 
avant la vente au Montréal Trust) 
n'envisage rien de particulier 
pour le moment mais 11 se dit dis
ponible à toute tâche intéressan
te, 'axée sur le service à la cliente- . 

une équipe à, moti-

I PHOTOCOPIES URGENTES? 
En noir? E n cou leu rs? D e qua l i té? À bas pjrix? V i t e fai tes? 

Tou tes grandeurs? A lo rs , ad ressez -vous à : 

I SCRIBEC 385-9400, 45, RUE JARRY EST 
8 h 3 0 A 20h. Samedi 10h30 à 16h 

1 
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SOCIÉTÉ 
D'ÉPARGNE DE 
LA MONTÉRÉGIE 

AVIS IBX PORTEURS D'ACTIONS 
BE LA SOCIÉTÉ D'ÉPARSNE 

OE LA M0NTÉRÉ6IE INC. 
Le 21 mal dernier, la Société Nationale 
de Fiducie a lancé une offre publique 
d'achat visant toutes les actions ordi
naires en circulation de la Société 
d'épargne de la Montèréqie Inc. (an
ciennement connue sous le nom de la 
Société d'entraide économique métro
politaine de Montréal inc.) au prix de 
1,50$ l'action. 

Nous vous rappelons que tous les 
porteurs d'actions n'ayant pas dé
posé leurt» action(s) en répons» é 
l'offre peuvent le faire en communi
quant avec la firme de courtage 
McNeil, Mentha, inc. d'ici le 11 juin 
1991* 

McNeil. Mantha. inc. 
Tour de la Bourse 
800. Carré Victoria 
bureau 410 

• C P . 342 
Montréal, Que. 
H42 1H9 
Notél.:.393-7700 

SOCIÉTÉ 
NATIONALE 
DE FIDUCIE 

RADIAL 

U R 

DE PERFORMANCE DE LUXE 
EAGLE GA 

RADIAL TOUTES SAISONS 
DE PREMIER CHOIX 

Qtaneœéoo, fittl n 
noire» ôentéee 

Ê195/70R14 
P215/60R14 
Ç215/65R15 

"1 

Prbc de SSMSj 
4 pneu» 

443,97$ 
464,97 
491,97 

Économies 
147,99$ 
154,99 
163,99 

Dimension, 
flanc biaoc 
P155/80R13 
P195/75R14 
P205/75R15 
P205/70R14 

INVICIA G L 
Prix de SSWSi 

4pneue 
289,97$ 
371,97 
413,97 
428,97 

Économes 
88 ,99$ 

123,99 
137,99 
142,99 

a s 1 

s* * 

RADIAL DE 
PERFORMANCE PAR 

EXCELLENCE 
EAGLE GATORBACK 

Pour Mustang GT O s t U i 
CamaromOC HazdaRXT 

RADIAL TOUTES 
SAISONS AVANTAGEUX 

TIEMPO 

Mène Wane 

P155/80R13 
P195/75R14 
P205/75R15 
P225/75R15 

Prix 
desoWe 

49,99$ 
70,99 
76,99 
86,99 

RADIAL HAUTE 
PERFORMANCE 1 DE 

PREMIER CHOIX 
I EAGLE GT 

Dimension Prix de sotte 
P18560HR14BSL 93,90$ 
P225fCHR15BSL 110,99 
P215/65R15 0WL 101,99 

RADIAL TOUTES 
SAISONS HAUTE 
PERFORMANCE 

LE MOINS CHER 
EAGLEST 

P17V70R13 
P205/70R14 
P215/65R15 

69,50$ 
87,19 
91,99 

NOTRE RADIAL TOUTES SAISONS 
LE MOINS CHER 

S4S 

P155780R13 

F ! fm <Jn esjKstttk* Urf» si Esjk CT » éjm M H H m m. 
li cm à< msn pn6m ni n tfpnv SWS1M kÉS 

1Ar,ïpri mm pu* k po dr» êeJSSSJ •cénpwMén. 
AUCUN ACOMPTE • AUCUN INTÉRÊT 

• JUSQU'A SIX VERSEMENTS I&NSUEIS* 
'Pour le» pÀout •* te» « « v * » » «utomoSH— à» pfcs de 
750.00 S. vW»*m«ni c*toM d ' * » * un prugreniwe tfe 
nmnccfngotettér» à fMSSQS <*• IS certt VSM. SJSMS) 
ou Amwce CiprvM. Cfl »»c«u»<vKe cho le* déCk~ 
Gooctyw pert ico*^» ftend«< voua ct*l votre 
Qeeeyeer PJM tou» les d*u<». 

ttt * - M « 
Uwncnwon, Efi3 pnx 
$sncbtmc counsM 

4 2 ^ 9 $ P195775R14 67 ,99$ 

GARANTI 

V 

MONTRÉAL 
9170, Sherbrooke e*t 
352-2662 J 
5750. Côte t* liesie 
731-6471 {-
2815, rue ftrtjrioeit 
527-8364 f 
5135. av. Pjpir.eau 
527-9854 1 
3950. Flttinr est 
328-2834 1? 

MONTRÉAL CENTRE-VILLE 
11. boul. De Maiionneuve est 
649-8031 ; 

MONTRÉ*. (NDG) 
2125. boul.Xmndish 
481-7771 

VILLE STË-CATHERINF 
5280. route 132 
635-1869 " 

AHUNTSIC 
10220. boi|, St-iaurem 
3812591 j 

ST-LÉONARO 
92S5.SSSI. 
325-3280 

LAVAL-CHOMEDEY 
1250. tout. LatMlie 
6M4575 

LAVAL-PONT-VIAU 
386, boul. 8ss lataaftà 
867-0210 

TERREBONNE 
1810, Cmm Osteon 
492-0467 
LAVAL 684-1844 

VILLE LAS ALLE 
1870.tv.0ol'srrJ 
363-0633 

VERDUN 
4000, av. Verdun 
761-4566 

CHATEAUGUAY 
104, bout, d*Anjou 
631-3160 

L0N6UEUIL 

UOLLARD-DES-ORMEAUX 

664-9632 
3614, Moitsos Sf-Jasn 
620-2341 

ONDS 
18013, bout. PftrrtfonSa 
820-1073 

VILLE ST-LAURENT 
1755, rut Grenet (face à Canadarr) 
746-0103 

LA PRAIRIE 
430, Sto-EI!s»bcth 
659-1994 

POINÎE-AUX-TREMBLES 
1400, bout. St-Jean-Bjptitte 
645-2787 

STEUS7ACHE 
220, 25ème Avenue 
472 7506/7871 

BQUCHEftrlUE 
660,88 Moirtbfun 
655^531 

ST-BRUNO 
610, s « C Ctskm 
461-0173 « 

ROSEMÉRE 
281, boot, Lasslta 
435-5713 

HtTâlUJNY 
INPiMMOANT 
SERVICE DE PNEUS SALOIS 
9970, Des RacolItU 
321-7511 

CENTRES COMMRCUUX 
GOCDYEM 
VILLE ST-LAURENT 
7405, rut Vérité 
334-9312 

VILLE D'ANJOU 
6301. boul. Métropolitain 
354-7444 

blir un bilan chiffré de son règne, 
à cause du caractère fermé de 
l'entreprise. Les Rôtisseries ont 
augmenté leurs points de ventes 
et comptent aujourd'hui 115 uni
tés dont 70 franchisées (certains 
ont deux franchises ou plus). 

Et maintenant? M. Panet-Ray
mond. qui avant de prendre la 

S U B A R U 

M. Panet-Raymond, qui dit i 
avoir toujours eu un intérêt pour 
la Fonction publique» envisage 
aussi l'enseignement. 

«On mit appelé aujourd'hui»; 
a-t-il dit, mais il 9 refusé de dévoi
ler la teneur de ces offres. Entre- : 
temps, il te prépare pour le Tour t 
de l l l e : -

SUBARU VOUS EN DONNE POUR VOTRE ARGENT 
MBSSWM«H«MBB*MNÈMhMflSeSMM^ SSSSMeSSlSSWSSSWMWeSSWBWSl 

Siège arrière pliant divisé 50/50 (FAM) 
Essuie-glace/îiive-glace/à intervalles 
Glaces teintées 
ET BEAUCOUP PLUS! 

•Direction assistée 
• Transmission antirecul exclusive 
• Volant inclinable avec mémoire 
• Radio ETR AM/FM stéréo 
• Freins à disques ventilés à Pavant 

93% des SUBARU vendues depuis TÔ ans roulent encore aujourd'hui. 

FAITES L'ESSAI D'UNE LOYALE AUJOURD'HUI! 

Qualité japonaise à un prix abordable 
SUBARU AUTO CENTRE 

4032, art StrCaêwrine Ouest 

|5U)937i235 

OUSTOfARO SUBARU 
1571. art BooubrtnE»! 

Monirtal 
{5U)270-1159s 

SUSARU MONTRÉAL 
4900. art Pore 

Montreal 
(514)737 4441 

SUBARU ST-JÉRÔME 
2355, boul. Lobc'lo 

(514)438-7494 
Mri 437-5186 

LES AUTOM06JIES 
BOULEVARD ST-MARTeN 
1430. boul. ShMortin, love! 

(514) 667-4960 

LACHUTE SUBARU 

RR#2 

(514) 5620262 

IfHOUX&SIMARD 
450 locqyej-Gïrtrtf Sod 

SMsan 
(514)347-6555 

PRESTIGC AUTOMOBILES 
335,a«S»-Voiior 

Oronby 
(514)378-2212 

SUBARUTROtS-RMëES 
3851,boJ.Royol 

Tro<vRivièrm 
(819) 375-1611 

SUBARU ORUMMOKOVai£ 
1530. boul. SKhorW 

DnjrrifTiondvilrt 
(819) 477-4694 

SUBARU RBWnGNT 
761.a«No«rvDonrt 

Repont-'gny 
(514)585-9950 

SUBARU LONGUEUQ. 
465. Coi+foiner Ow&l 

longueuil 
(514) 677-6361 

522-6045 

SUBARU VAKNNB 
1855 du Souvenir 

Voronne* 
(514)652-4979 

SUBARU VALLIYRELD 
2715. bout Hébert 

VdUfrià 
(514)371-0322 

» AUTOMOBILES 
YVONDUGUAY 

560. boul. rnet, M 
(514)742-0441 

SUBARU DE LaSAUJE 
1771 Dollord 
VifcftLoSd» 

(514) 368-6363 

SUBARU STE* AGATHE 
155. boul. Morin 

Ste-A^orfrt-dw MsfJi 
(819)326-1600 

SUBARU VICTORIA VILLE 
2110rNo»re-Dorrrt OumJ ' 

V^tonovilio 
(819)752-9224 

SUBARU ST-HYAOKTHC 
é50A.boul.Uiun«r 
Sî-Tnomot-d'Arffitn 

(514) 773-5262 

BOULEVARD AUTOS G.S. 
10023, boul. d n H K m 

Shawinigan 
(819)539-6906 

AtJTOMOSJLES LA VIGNE 
37, rue S*e-Anne 

Sie-Afw>roV6«B«rue 
(514) 457-5327 
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De la grande musique avec les portatifs 
personnels. T 

d e s p n q p é musiez 

audio 
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N/AM/STÉRÉO 
À SORTIR! 

ROV-51 x • Sélecteur de 
Lecteur de cassette * sensibilité FM 
stéréo Intégré •• Indicateur Led, 
Diode témoiaFM FM stéréo 
stéréo 

DE BIEN 
RADIO AM/FM . 
STEREO 
PERSONNELLE 
AVEC LECTEUR DE 
CASSETTE 
RQ-V450 
• prèrèniagc do 3 stations 

F M/AM 
• indicateur Led Multi 
• auto-Inversion * 
• Agrafe détachable pour 

port à la ceinture . 

99 $ 

UNIQUE, COMPACT. 
MODERNES, LE SON... 
PAS VOS 
OREILLES 
Modèle RQ-V 500 
• Système extra Bass XGS 
• Réducteur de bruit Dolby 
• Casque d'écoute stéréo 

conçu pour la sonorité 
1XBS1 

GRANDES m CARACTERISTIQUES 

• 

• \ 

• 

DESIGN DES PLUS 
VOUS N'EN CROIREZ 

Panasonic 

K I . C T K O N I Q I J K I N C . 

5730; SHERBROOKE EST 
(co in Mo">;il)". ' unirc.» OiC1< ô.ri'ol 

; L . h . .f . j . ' itri) 

254-6041 i l . 

icmmë 
1 3 5 0 . O C S I . H A B L E S 3724 COTfc"-VEJ«TU 

V ILLH S I PIERRE CENTRE l E BAZAR 
364 <1<J80. 333 381.0 

.379. STE-CATHERINE OUEST 
844-22.41 

M A I S O N MONT ROY AL 
D U S O N , EST 
& m i i n o N i c j u i 523-1-101 

K ' 12 675 
/ \ . /VfiV SHERBROOKE 

l*t H , 5 * P O I N T F AUX 

5343, CHEMIN-REINE-MARIE 
, 481-2702 

ÇtHCTPONin 1 ^•' . T R E M B L E S 
4 9 8 - 9 3 6 5 
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a i Le» Celliers du Monde, dé 
LonflUêuil, acquiert Paul Masson 
Si Cte, -une filiale canadienne de 
Seagram, en plus des droits de 
rqpr^ritation de Paul Masson 
ti|c. EMt»-Un i8 . et deviçnt le 
t iots i^e négociant*éIeveur en> 
importance de vins au Québec. -

'. CeiKm poursuivra ta prbduc-
tiba;ttUa commercialisation des 
^%is er« coolers » Paul Masson & 
CSè. 4Sela fera grimper de 60 p. 
c ^ t à^ùn million de caisses tes 
Vi(;pte»ide Celliers, a déclaré à La 
i?!0es^.son président* M. Jean-
D è i u ^ C ô t é . Ce dernier n'a pas 
dévoilé le montant de la transac-

' ̂ Seagram, de son côté, produi
ra^ encore certains vins de Paul 
Musson depuis ses installations 
dq Dorval et conserve la com
mercialisation des marques 
inlerttâtiohales comme les vins 
B^f^^ Château & Estates, aussi 
bien««|ùe ses marques de cham-
P^&b& de portos et de xérès 
qu me-représente déjà. 
, . • ^ . . . * 

f^n^TO t r o i s 

'^ém Celliers du Monde, l'ac-
qttUffidon lui perniet de devenir 
«!é']{i]j[fpér6 troià du vin au Qué-
bçcâ»̂  a dit M. Côté, derrière Du-
vibM lYins & Spiritueux et le 
groupe Briglit-LaSalle. Le nom-
brendes employés de Celliers, 
doî t.1e chiffre d'affaires se situe 
a ù t ^ r de 20 mjllions, passe aus
si âe*JjO à 90 pe'rsoqnes. 

";• • • ''.̂ J :̂;̂  V / ' / 

-«J5éi)liis, en acquérant les 
djmts dé Paul Masson USA, on 
mèile pied dans les autres pro-
voices canadiennes où le nom 
P^ul Masson est très populaire», 
d'âjbîiter le responsable. 

P^iir sa part, M . Victor leili-
nekïVice-présîdent directeur, fa
brication, de Seagram, a souli-
grièji)ue dans un contexte de glo
balisation des marchés, la vente 
de^Iaiiliale Paul M a s s o n permet
tra à Seagram de se c o n c e i ^ t r e r 
d^jfgptage sur les marques de vin 
plùs^nnues au niveau interna-
tiiĵ tid et d'améliorer sa rentabi
l i té .- % 

R I C H A R D D Ù R R U L 

i 

pour « 
DL a refusé 

. • ' f o l J ^ 

• C'est pour «protéger les inves
tisseurs» et parce que son client 
« n'a pas respecté certains engage
ments» que la firme de courtage 
Desjardins Deragon Langlois s'est 
retirée du financement d'un film 

Kur le compte du producteur 
né Male. • •^^t;:^'-^^^-^ 

«On avait < l e 8 raisons valables. 
Ce n'était pas le premier finance
ment de nlm qu'on prenait en 
charge...' ou qu on abandonnait 
pour des raisons semblables», a 
déclaré M. |ean Deragon lors 
d'une entrevues avec La Presse. 

Le groupe Malofllm, rappelons-
le, a intenté une poursuite de 1,9 
million contre DDL et son ex-pr^ 
sident pour divers dommages pré-
sumément causés lors du finance
ment do film Scanners III. Celui-
ci devait avoir lieu en octobre en 
1990, mais la firme s'est retirée à 
la dernière minute, alléguant des 
changements dans les informa
tions contenues dans le prospec
tus. • . . ' i • . 

M. Malo a porté plainte en 
Cour supérieure du Québec le 11 
février dernier et on attend tou
jours la date du procès. 

Pour sa part, M. Deragon a dé
missionné en mars de son poste 
chez DDL, une filiale à part entiè
re du Mouvement Desjardins. Le 
courtier, qui rentre d'un voyage 

de trois m o i s ' én E u r o p e t i aux 
î. ^ts-Unis, «parce que Je voulais 
prendre du recul », dit-lL a tenu à 
répondre aux «accusations» du 
producteur dans un récent a r M c l e 

de La Presse. «Du vrai théâtrel». 
IanCÇ*t-il. • >v<,» • • :-iy:^:r:.;'îr'-

D'abord, il rétorque que 4 i M a I o 

n'a pas été pris par suprise» et 
qu'if «savait ce qui s'en venait» 

.lorsque DDL lui a signifié par 
écrit sa décision de se retirer du 
projet Samners lll^ le 23 octobre 
dernier. Cela tombait le }our pré-

/ vu de la fermeture du finance
ment d-un montant de 6.3 mil
lions, lequel devait avoir lieu par 

^e biais d'une émissioi|i de parts 
de la Société en commandite Ma-
lofilm. «On avait eu des rencon-
très avant cela. II savait que les 
choses n'allaient pas», de dire M. 
I>eragon. 

Quelques mois plus tard, le 
courtier hésite cependant à préci
ser les motifs du volte-face de 
DDL «parce que je ne veux pas 
dévoiler hion jeu avant le pro
cès», dit-il. Dans sa lettre à Malo, 
le courtier alléguait différentes 
raisons, dont «l'effondrement 
deè marchés financiers» et la mo
dification de la fiscalité entou
rant ies investissements dans les 
films. ' ' ^ : 

Or i l s'avance quelque peu et 
soutient que M. Malo «n'a pas 
respecté certains engagements». 
Notamment, M. Deragon expli

que que le producteur avait pro
rois do commencer le tournage à 
la mi-août. Puis, à la demande de 
Malb, cela a été reporté à la mi-
septembre» Mais, les caméras 
n'avaient pas encore tourné te 
«jour du c/os/ng», soutient-iL >; t , 

De plus^ toujours selon M, De
ragon, le groupe de Malo «tar
dait» à recueillir déjLgarànties de 
recettes pour ScaaaersIU auprès 
des distributeurs. «Quand je leur 
en al parlé, on reportait toujours 
ça à plus tard.» 

^ « Nous avons donc commencé à 
avoir des doutes sur le projet. Et 
tant que représentant du Mouve
ment Desiardins, DDL ne voulait 
pas faire un financement qui au
rait pu léser les éparmants», af
firme M. Deragon. Soulignons 
que les Services financiers jSR, 
qui a pris la relève de DDL par la 
suite» a complété le financement 
de Scanners iU à la fin de 1990. 

Entre-temps, les procédures ju
diciaires suivent leur cours. La 
prochaine étape est l'interroga
toire de M. Malo par les avocats 
deDDL. 

Pour sa part, M. Deragon, à 37 
ans, n'est pas prêt à fatre ses 
adieux au milieu du courtage. 11 
rappelle qu'il a été l'un des fonda
teurs de DDL en 1983. «Je suis en 
sabbatique de six mois. Mais je 
pense retourner dans le métier. 
C'est ce que je connais le mieux», 
a-t-ildit. . ' 

.rr. 

Domtar 
J A C Q U E S B E N O I T 

sa scierie 
1 

• Domtar, qui a déjà fermé deux 
de ses six scieries pour une pério
de indéterminée, fera de même 
veriS la fin de septembre avec celle 
de Malartic, qui emploie 76 per
sonnes et pour laquelle travail
lent également, en forêt, 100 au
tres salariés. 

«Toutes nos scieries perdent de 
l'argent depuis trois ans», a dé
claré hier à La Presse son vice-
président aux affaires corporati
ves, M. Pierre Deniger, les pertes 
cumulées s'élevant à plus de 40 
millions de dollars jusqu'ici. 

Pour cette raison, mais aussi à 
cause de l'insuffisance de l'appro

visionnement en boîs des scieries, 
Domtar vient de demander au 
ministère des Forêts de modifier, 
dans ce cas précis, les règles régis
sant les activités des scieries. 

Définies par la Loi sur les forêts 
de 1987, ces règles obligent les 
entreprises à transformer le bois 
abattu sur une aire donnée, aux 
termes d'un contrat d'approvi
sionnement et d'aménagement 
forestier (CAAF), dans une scie
rie située à proximité. 

Mais, plaide Domtar, partout 
l'approvisionnement est insuffi
sant, si bien que la scierie de Ma
lartic ne tourne qu'à 64 p. cent de 
sa capacité, et celle de Val d'Or à 
62 p. cent. 

L'entreprise demande donc au 
ministre Albert Côté l'autorisa-

tion de transformer à une seule 
scierie — celle, de Val d'Cr — le 
bois provenant de trois zones, 
correspondant à trois CAAF: Val 
d'Or, Malartic, ainsi que Sulli
van, dont la scierie a été fermée il 
yunan. 
"De la sorte, dit en substance M. 
Deniger,̂  l'entreprise garderait à 
son service les 100 ouvriers tra
vaillant en forêt pour la scierie de 
Malartic, mais aussi la moitié des 
salariés —soit 38 personnes sur 
76 — qui travaillent à la scierie 
même, et qu'emploierait alors la 
scierie de Val d'Or. 

Celle-ci tournerait de la sorte à 
pleine capacité, avec trois équipes 
de travail plutôt que deux comme 
maintenant. Bref, dit-il, tout le 
monde y gagnerait. ... 
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Dém c m éxikmhts neuvième Salon interna
tional de rtnfformatlciue et du bureau de MontréaL i 

U S A I 

1991 

X. < 

.•V. 

• Depuis 1989, la croissance des 
ventes dans l'industrie de l'in
formatique au Canada et Québec 
est constante, mais en 1991 la 
progression sera très légère, à 
cause de la récession. 

C'est du moins ce qu'a indiqué 
hier, chiffres à l'appui, Guy Mar
tin-Laval, directeur général du 
Salon international de l'infor
matique et du bureau de Mont
réal (SIIM 91 ) . . . . v r . 
•-''M. Martin-Laval, durant une 
brève entrevue avant l'ouverture 
du 9^ SUM, a déploré qu'il y a 
moins d'exposants cette ann^ à 
cause de la récession qui a pro
voqué plusieurs failtites ou fu
sions dans l'industrie. Il y a 2O0 
exposants canadiens, québécois 
et américains, manufacturiers et 
détaillants, alors qu'il y en avait 
240 en 1990. >, • i ; 

Par contre, il s'attend à autant 
de visiteurs à Texposition de 
trois îours qu'au Salon de 1990 
qui a attiré 28000 personnes, 

Justement parce que la r^ression 
es rend plus prudents, plus sé

lectifs. M. Martin-Laval est plus 
optimiste pour 1992. Le Salon 
est produit et réalisé par ECM 
Itée et est réservé aux gens d'af
faires. 

Selon M. Martin-Lâvalï en 
1989, il s'est vendu 791000 uni
tés au Canada pour une somme 

de 1,3 milliard. Un an plus tard, 
les ventes canadiennes étaient 
de 910000 unités d'une valeur 
de 1,6 milliard. En 1991, on pré
voit vendre plus d'un million 
d'unités d'une valeur de presque 
2 milliards. 4 / - -

Au Québec, qui représente 23 
p. cent du marché national cana
dien de l'informatique, 181930 
unités d'une valeur cle 298,7 mil
lions ont été vendues 1989. Eà 
1990,209300 unités ont été ven
dues iK>ur 370,6 millions^ L ^ 
prévisions pour 1991 sont de 
241730 unités pour 452,5 mil
lions. . > 

M. Martin-Laval note que si le 
chiffre d'affaires àusmente, ce 
n'est pas le résultat d^me hausse 
de pnx mais plutôt le fait de con
sommateurs qui recherchent des 
appareils de plus en plus perfec
tionnés, donc plus coûteux. Il ex
plique que les prix ont baissé de
puis 10 ans parce que les coûts 
de production ont chuté. / 

Les appareils sur le marché,'a-
t-il dit, sont plus perfectionnés e% 
plus performants. Le perfection
nement s'est fait surtout au cha^ 
pitre des logiciels, notamment 
celui qui est un interface graphi-. 
que et qui facilite l'échange des 
données et le passage d'un logi
ciel à l'autre sans sortir du systè- -

Notons aussi l'édition éle^ro--
nique, qui permet de réduire le^^ 
coûts de production des brochu*-
res et des annonces^ ' t * ^ ; . 
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754 75 lU-16 3 1M6 14 
754 W 5-16 1 ' fk 44 

GM » 124 S r s 
414 35 44 64 r Vi 
414 40 r\ 24 ^ 1 
414 45 u 34 34 

Gdrich 4'â r r r 
m ' 40 2 r r 
m 4S ' 'a 

U'4 
r f 

GiLCh 75 1 
' 'a 
U'4 r r 

«9Vï 89 104 f r r 
Vi-i 90 r 3 4 r r 

GrlWF 20 f 4 r f 
Gnjmm 15 r 27-16 r r 

i r * U'.i 3-16 r r r 
45 1 2 }\ 

41^ 50 r 4 44 r 
12.1 r r r 

Katnon 20 r r r 
K m X r 4 r r 
H«;:,i 35 r 34 r , r 

374 40 M6 r r 
45 r i r l-U r 

54 50 4\ï ' i r 
SI SS 1 14 2'4 

HitxM M r r ?l 14 
\i Honttlk 15 r 

14 
\i 

154 \Tf% M6 r r 
Homrl éO 34 f r 1 
I T T 45 n s r } 

62Tk SS 1 r r r 
m éO 3 4 5-16 r 

OPTIONS T R A N S < : A N A D A ( t r a n s i g é e s ) 

Kirt«f(TCO) vu can S4rif 
Dn . 

oa. Don. an Vri 

OU 
M 

don sèH 
On. m 

oa Om. « VMcan ttrte 
0«( 

CM. Dm. « I Vtfcan 

BkofNovBScoTl 
T5E3SlrxJex 
Rovâl TnjslcoLî 
lAFttsmnimi 

IS31 1S241 
* • I4n 7688 

505 1462 
362 1240 
330 22411 

Opi 
Dvi. «fi 

oa Dm eçi VMcNn 

< I 4 

t%m OpIVri 3) 
50 60 50 3 21(0 
50 40 59 10 175 
S 20 15 20 20 

c t m i or ivt f 29 
155 170 160 10 19 
100 lis 110 10 75 
CtMH M V H m 
95 119 109 20 TM 
65 100 100 22 2» 

IN 12S 120 12 961 
40 50 50 10 1184 

100 110 195 5 505 
170 IBS IM 31 700 
90 100 90 39 1225 

> cmt ( M v n SS 
165 180 iS^ 7 443 
42$ 450 425 20 49 
» 55 50 10 229 

315 340 330 18 294 
CS3ftH ÇMVri 20 
90 115 W 10 MS 
90 110 90 10 21 
CI174 OMVH 1531 

T 20 4» 
270 5 1144 

MO 100 40Ô 1904 
400 37S 30O 220 
30$ 270 S 4SI 

309 2115 
301 1127 

27I 29̂  

JYI19 
821 

n B c c M i i t ' 
JYIIS • 

BCEIK -
JNW/ï. 
jyi42"ï 
AG 842-ï 

K S M I C a n 
j Y i n . . 
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a * ' 

AGW1 • 
i;3 • 

NVJ19 -• 
t21- • 
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M V H M 
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(MVri 6S 
« 40 Ktt 
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'il H 
C81SH 
45 65 
C 8424 
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60 85 55 
90 100 90 20 1584 

60 Ct38^ OpIVri 
S4 844)54 10 31 
215 734 225 30 60 
85 195 95 20 70 
C 8384 OpIVH m 

89 65 20 413 
35 40 KO 159 

55 
'.5 
10 
50 
10 

275 235 235 
90 115 120 

n 78 

15 15 
75 70 
20 29 

KO 145 
15 641 
50 604 
5 6) 

72 191 
M 2U 

SPI5 
DCI5 

C*ltndBkC« 
5PI31 P 

SPS2S 
Camsntimsc 

JAJ35 P 
CmmCsrpA 

NVtS P 
86 

FBIS 
COAMv2>119 

JNt90 
$92 
894 P 

JY890 
892 P 
894 

AG 892 
892 P 
894 
894 P 

COAOd20l19i 
JNS9S 

mi 
8100 p 

JYS97'-1 
$97Vj P 

AG89ni . 
8100 P 

CfsrmvlIttMr 
JYSrt 

818 P 
oc 811 
JA81I 
NVSIO 

810 P 
FB89 

810- • 

JY810 
81! P 
816 
817 . 

0C81Î 
JA88 P 

M d 
NV83I0 
FB83I0 

AG 820 
HOT4# G4M Mfel 

0C811 
HmtamCirp. 

SPJ12 
ImatctUd 

NV83Q 
«2^s 

FBî27vï 

NV8S3 i P 
hKtLW 

C 47S 
20 40 
35 55 
C8314 
7S 90 
C8M4 

175 195 
C8244 

270 319 
C SOO 
45 70 
2S 40 
80 19S 
CS91 

200 225 
50 75 

Its 210 
220 245 
75 100 
20 45 

110 135 
9$ 120 
35 60 

230 2i5 
C898 

290 315 

0r8Vii n 
30 to 298 
45 to 

OetVtf 
279 10 
OelVtl 
45 5 135 
30 30 105 
89 70 378 
OeIVri 99 

200 8 36 

43 
S 

10 
2 

111 
W 
10 

lOS 

40 
20$ 
249 
85 
40 

125 
110 
45 

255 

4 47 
4 104 
4 I 
8 14 
4 41 

13 13 
49 40 
4 15 

10 10 
OpIVM 80 

335 2 92 
2 225 

24 214 
4 14 

33 51 
2 20 

13 174 

80 
195 

•iJ 
145 
200 

C819H CMVM M 
235 27S 309 M 100 
50 75 50 5 11 

340 400 395 70 80 
440 470 440 S5 155 

C m MVtf 44 
55 80 70 19 222 
45 90 70 20 5Ô 
m 149 150 - 10 10 
80 KO 85 4 M 
C8WI M V t f t4S 
75 80 2 ^ 5 375 

lOS m 19 9! 
s 1^ 3 40 $ 

65 90 70 10 185 
35 55 48 20 145 
CS163 Opi VU 12 

19 12 19 19 10 
17 19 17 2 2 
C819 M V r i S 
45 70 70 5 174 
C 19̂ ) 0ptV4 78 
49 55 45 73 74 
C8114 OtiVri M 
75 100 80 10 50 
C8314 Opt VU V 

325 359 340 6 503 
140 145 ISO 20 40 
85'<i854854 1 3 
C8544 OpfVH S 
lis 155 135 5 89 
C 8404 OvtVol 47 

JN840 P U 75 75 10 38 
JY 842̂ 1 100 11$ 100 10 50 
AG832'.1 S8>^8t4S84 4 485 

840 P 14S 180 145 S 1S3 
NV840 375 400 375 16 387 

UFBildMniH C8tt OptVfll 342 
$P8:4 440 445 450 11 10 

P 180 205 199 10 10 
3Î5 420 420 128 527 

P 225 245 225 13 340 
355- 380 375 25 25 

P 275 300 285 tS 85 
854UV%U 50 50 
85'AS5485W 20 30 

P 305 330 325 5 5 
844864864 15 38 

824 
825 
825 
826 
826 

DC824 
825 

MR 824 
125 

M«Ub>nL8tf C8Q4 OpfVol 32 
US 160 155 20 95 
85 110 110 4 27 

130 150 130 4 4 

C m OMVri 14 
1$ 30 15 5 340 
70 95 40 4 24 
80 lOS 100 S 45 
C8124 OpIVri m 
90 lis 12$ 5 17 
40 45 45 15 85 

lis 140 V m S 415 
150 175 195 45 SI 
100 120 12S 25 317 
75 100 80 20 m 

US 149 t3S 40 399 
35 SS 55 4 720 

140 US 160 85 492 
100 120 9$ . 10 447 

49 «3 
36 380 

95 1» 120 
70 9$ 90 

NV8Z3 
824 

FB824 
UcMBHrab 

JN89 
JY88 
DC89 P 

JN812 
$13 P 
814 P 

SP$12 
813 
8U P 
814 P 
8IS 

DC8U 
8U P 
814 
815 

m — C n w H C8384 M V H 93 
JN824 P 25 3$ J T 20 280 
SPS2$ 150 175 175 10 40 
DC824 P 165 180 14S 20 40 

827 P S 280 HO 43 341 
LjWMmM)M8 C iSVi QMVtf 10 

DC84 70 75 if 10 115 
8MCU C81f4 OBiVtf M 

32S 3S0 ^ 19 8$ 
C8ÔH 'ÇMVH M 
45 70 70 15 30 
C 8 i m OMVri n 

130 155 1»^ 2 807 
50 75 55 33 873 
45 80 70 10 215 

150 180 165 19 20 
95 120 190 22 88 
0 8194 OMVM « 

165 \ 190 145 3 124 
115 140 lis 20 30 
155 180 155 20 20 
C 8434 ODtV« 18 

95 19 81 

JN17 
MiiÏMCfsA 

OC840 P 

AG 819 
811 

NV811 
F6810 

811 

NV$19 
$20 

FB$20 
NirtNniTil 

JY$45 
95 110 

Mvi AMCirv C $9 OMVri 12» N V J ? 
FB$9 

PtocarOfint 
SP$U 
DC SU 

55 60 69 79 1796 
80 95 85 100 176 
C8144 OpIVH 1S6 
50 55 59 12 1733 

225 74$ 230 50 123 

814 P 
815 P 
817 

PK9Pf8|L8d 
FBSt 

OC 817 
PWAC«v 

JAS9 P 

JYtt P 
810 P 

ocsa P 
811 

RtmCMTWTLS 
0C811 . 

812 ' 
tmtlkCtfi 

JYttî 
oc 827 

R«valTrvs8e»U 
AG 810 P 
NV810 

810 P 
811 
811 P 

FB810 
810 P 
811 

J Y 8120 P 
00811$ P 

812S P 

AG840 P 
NV842V1 

tCVi P 
200 250 200 
no US m 

•IS 59 350 
125 25 269 
105 19 311 
MVtf SI 
70 59 50 
OMVtf 2S 

2M 25 H 
M V r i 5 
« S IS 
M V N 37 
ST 10 45 

200 4 2 
7S 3 TI 
30 20 47 
OpIVri 89 

g 
CMVM 3$ 
149 $ 359 
60 30 3 r 

opiM as 
25 30 90 

130 19 34 
55 S 110 
80 21 U l 

100 420 490 
150 4 74 
45 19 179 

100 S 44 
J) 
15 
10 
2 

4$ 
85 

75 90 
no 125 
« 195 
0 874 
70 95 
0 8184 

200 225 
0 80 

110 130 
0 u 
49 40 

185 210 
75 90 
20 40 
0 8114 

135 160 
70 9S 
C 825\t 

175 185 
45 65 
0 8104 
20 40 

110 130 
40 60 
60 80 

100 119 
139 ISO 
60 7$ 
90 119 
CS124 OMVd 

150 ITS 17$ U 
no 2QS ITS 20 
500 85̂ 185V1 2 
C84I4 <MVM 
15 40 4 ^ 30 

S l y 
30 X 

9MrT»Gff4M C 874 OpIVri • 
JN8I 

SI**A 
NVSI 

TramCtfinw 
NV817 

T D t n * ' 
SP819 

TStJS 
JN8I90 

8190 
8192 
8192 
8195 
8195 

.8197 
$197 
8200 
8200 

JY$190 

îiS 
5P$185 

8195 
NV8205 

Total contTKl voJumi 
Total opto Intarnt 

10 25 N 40 32S 
C sm M V H )0 
100 lis lOT 10 95 
Osmi M V r i 2S 

119 125 l l f 20 550 
50 4$ 55 S 172 
C SMlh Ort Vri 40 
h 8$ 7$ 40 1024 
Ct93J7 OpIVtf HI7 
8S4844U>1 65 352 
15 35 25 74 817 

38$ 425 400 77 319 
45 65 50 60 408 

220 249 230 279 1108 
170 149 US 142 730 
95 lis 1» 257 311 

250 260 260 85 65 
35 50 40 US 677 

470 460 430 50 324 
75 95 90 

385 es 405 
215 235 21s 
110 US 115 
355 395 340 
359 315 370 

45 159 
95 Ul 
35 110 
25 250 
3 S 

30 773 
6875 

24270 

ht Mu M . M B i i i . ML 

62111 45 r V i r f Kmart : 35 124 r r r 
Imcra 95 r r 24 r 474. 49 IW 74 r r 

100 Vu r r r 474 45 24 34 4 r 
97;» 

I B M 
105 '.1 r r r 474 50 4 1 24 24 97;» 

I B M 95 94 10--» 11-U KerrM 45 r ^ r r 
1034 no 4<4 $î« ^ 11H6 LACear Ta r r r 
Mi nS 17-14 3 2U-U 4 114 H V.I 14 M4 ^ u 
m\i 110 4 15-14 64 7 114' 121 3-U 9-U 14 \^ 
lS3ï 115 M f im 114 15 r •k r 34 
\m 129 r 5-16 r t u c 7i1 r f U r r 
Wi T30 r l-U r r L S I • ' • 19 r 4 f r 

In FV S3 1S-U r 14 r •. t2\1 r >\i r r 
89 êS <̂  r r Leovtt . 35 r 11-U r r 

En P4P 65 - r 1 r r UmSd 25 r r r 
71^ 79 n 34 . 4 14 293i 30 h 14 1 r 
714 75 7-16 14 3 r Utlon 15 f r r 

tntfioc m 24 $ r i UQa 35 r 144 r r 
214 25 (4 s 13-U i 49 49 r 94 

ilei 15 115-16 f f T 49 45 V% 5V1 ^k 1 
17 17'-1 5-16 ts-u î i r 49 *i 24 r r 

JnBc! n\i t n-u r r 49 t • -h r f 
Johnj" 78 r ' r r 1-U LMWS •S r r f f U 

18-1 75 r 144 r 1-U tes W5 3 r 
81^ SS 4^̂  '1 Vi lÛS US r i 94 s 
884 90 17-U 24 2U 34 LûflgvF 12^ 2'.1 r r r 
S8'1 95 M I 6V« Vk Urat . ë f m • r r 
88.1 IDO • r .4 f r Lubyt •.. - ITVI f 2 r r 

KLM 12^ r 21-16 f r nfh 20 f 4 f r 
U>l 15 3-18 r •h . r M C I .r 74 r r 

M I N E S E T P É T R O L E S 

(OFFRE ET DEMANDE À TORONTO) 

TORONTO (PC) — Les cotatïoos sur les tîtres au comptoir 
(mines et pétroles), fournies par l'Association des: courtiers 
de rOntarto. 
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AâvB S m 
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AfflBrl 19 
ArfBr2 31 
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Amtri 8 
AAdrS tS î 
Aft»6 8» 
AflSbP s. 18 
A / * S 20 21 
Arion i 4 
A911M 1 
MU 1 U 
AuBdm 1 19 
Aur* S g 
Atftt X 
Aarm. m 
BidQr 3 8 
OctdCB 48 99 
Bikffa 1 M 
M a o t M 
iOrig 8 n 
Bfcitti 13 
B Htm 38 43 
Ur Oi 84'4 6^ 
Bnucs B 19 
Br« A S 15 
tnaé tf 19 
Brfb I A S 815 
BrdB I B S 15 
CBnaS 851 
CNuo 0 48 
CMtBlO 85̂4 SH 
COvni sri 
Cirm 29 43 

25 W 
U 28 38 
A 175 2B8 

UïB t7S 
C4S1II » 
ûair n 28 
S T H œ m 

CrtY T 
N 28 
$ 7 
S 15 

25 35 
S MB 

5 
C n i 849 72S 
Ortdg 889 725 
Ckm 18 21 
Om 2 8 
CfihIA U 25 
0*1 I I 48 50 
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2 
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5 
X 40 
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48 
30 

7 
23 
N 
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Cmilr 

a A 
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COfIQjt 
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C U n 

CTonk 
Ç Gfrt 
Cm Or H 1$ 
C(C«t U 18 
Colgn 25 35 
CK«II IS 
Crau.C 10 15 
LxJi C 12 38 
Di8s 63 7Q 
OnfoA 15 7S 
OwW Z7S 3IS 
OvW S 18 
^ 3 
Dtaa 8Ŝ  M 
O R U I kŜ  54 
Dm 7 n 
Dino I U SB 
DA*a SS5 

QAao» 89 
OornU IlSQ 
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829 
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Enp c 8 m 
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25 

S 
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3 
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15 

S 
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3 
3 
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S 
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25 

H 
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15 
40 

15 

Eiwr R 
&r N U 
Eir N W 
Eol 
Fttni 
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FedGf 

F<H B 
FOriC 
FCWO 
F Soun 
Fïati 
FuJPa 
?orct R 

Fo: B 
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GtWY u 
Gen l 

Gmai 

GCari 
GCro 
GKvt 
GStim 
GMut 
GndE 
GndO 
CnO A 
G F«t 
GlMh 
GWdL 
GGiM 
H 0 Fin 
Un A » 
H»T F 
Hcrtgc 
K:r M 

WLae 

Hcn U 

Huotv 

ifm F M a 
hrvU 1108 
knon A 3SS 
hOT 6 BS 
IncTtl VSk 
iKtU M 
m 88 
IHPV 89 
IHPW 98 

ksc P B 

t E«i 

I T« 41 
I T« 4« 
1 TH Ŝï 
I Të U 
i Td n 

I n 
Jfàn 
J*ni0 

4S 
6 
25 
15 
U4 
28 

7S 
11 
7S 
55 
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U 
I) 
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28 
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M 

U 
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25 
8 
N 
25 
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s 
39 
3» 
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15 
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19 
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7S 

I 
6 M 

U8 
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U 
39 
6 
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lIUï 
IIS 
»H 
819 
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8 
85 
85 
95 
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0 
n 
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IS^ 
19) 
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13 

Kaytyl W 3» 
K M J . 5 
ICtttt t» 155 
UBbC 90 m 
IClK 29 
•Ucn 1-
IQrt 30 
ladtD 9 
UMC s 
Ut^ 8 
Uu rE 25 9 
LMT F 39 48 
USiil 18 23 
Uiacv U 
aooeh 20 
UtoG 5 18 
irtfû n 25 
LofidUSWS 159 
IMn S 15 38 
lnoï4 9. 
LflMO 26 
Irvcn IS 18 
Lnâ 5 
UKd 7 Q 
MiM H 35 

mt 98 
MdmA 81^ V4 
MOnl m 
MEkS 8 » « 

MT«7 ir.i n 
K M 898 708 

8 S 
U 3S 
3 7 

Mau4 
Men 

M a b * I 
ItoM 25 

mm 

9 

hrtP 15 . 
PBvr 3 ts 
M R 3Q 31 
PttB H 39 
Pioin 3 V> 
n P K « 210 

25 
48 
« 

PWG 38 
FUmR 28 

R S 
ftrtA8 1 
Pm 15 25 
Pmr tt 
Prrau ts 38 
Pn*e 3 8 
PMH 75 
PAB 9 -
PuloB 25 
Ra«! 5 » 
R«iA 118 
M 11 

R«MG ta 
Rnolc 1 
RA 298 3U 
RsKGf a 
Bas N 
t r O W I 
SMH V 54 
b*l9 818 
S(vy B 

I I 
Q 
75 

X 
5 
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SMti 

3 4 
S 15 

0 45 
25 9 

9 S3 
1 3 

r 
USi 9 , 35 
MiBrc4 1»1 m 
NMG 75 85 
MMB 11 17 
I M 39 45 
MaaA 4S 4É8 
Moduoi t 10 • 
MeoK H 8S 
Mortrt 
NU Km 

U m 
ttti Btr 

15 

5 
43 

30 
21 
2S 
55 

38 
9 

MQUb* 3 
I t a F b VU 
ITTKTl a 
MvR I 
NmoB I 
N AU 10 
N Bift 4 
W U 8 U'4 4^ 
Ni ton I S 
N miA S 15 
Noil W 9 
NTri A t l l ^ 11M 
NT« B tUh 11U 

Hîëù iir.i 
KTHE Strt 
NT«2» 8101 
NT«2b 111 
NMdC 1 
KM A » 
MM P 15 
K5S«| tu 
Nucri I 
0)k*8 m 
Oïm 13 S 
Ori Ou 1â 

S 

30 

11 

Om 

PMC? 
PvaC 
P M 
Pdn 

S 
12 

9 f9 

f'4 
tt 

tt t25 
25 

Pvfto 5 
PvtL 811W 

SAa I U 20 
^i'k I I » Q 
Soin 15 
ScitiC 9 75 
Scb Rr 2 4 
8t)i*8 37 » 
StV 20 48 

s:vii 3 s 
StrtM 31 37 
SuMr 10 30 

SflV 1 
StfM 1 
Vacar \ÏÏ^ 
StfM 9 40 
StsrSol 9 X 
5«lr F a 9 

s«itt 10 a 

• .'•-'*-

• * y •'• 
* . •* 

prit M l ML M . 

N H 19-U 4 14 

m 35 r 7-U r f 
MavOS 60 M f r r 
McOoa X 44 r Î-U r 

34H 35 VI 1 ^ 4 14 
Mead 33 r 4'.t r » • 

35". 3S 14 14 r 15-U 
MedCre 40 r r 3-4 r 
MêdTn 1W r.i r f l^i 

115'̂  11$ r 4'« 14 r 
l lF i 120 14 24 r r 
115'i I2S 4 r r r 

Merck 95 r r r 4 
m IM 44 r 4 14 
114% US 3,« 514 84 3 
1164 120 11-U 24 34 r 
194 12s 4 1U r » 

MGoRid 30 14 r f r 
30^ 3S r f U r r 

Micron 15 r r 4 r 

m i m f r I^U r 
M M M 80 r 154 r r 

93V 90 54 4̂ 1 ^u 4 

fXH 9S 1 24 M 37-U 
93^ 100 s 4 r 

MIPS IS 1 19-U T f 
Wi Wà 1-U D-U r r 

45 Vi 1% 4 r 
45'̂ l 75 r S 94 t 

MaroàA 40 r r f 
47 4$ Vk 34 r r 
47 70 11 14 r 

NCR 75 XU s r s 
1044 ts 20U s 1-U s 
m 90 15'̂  s 1-U s 
10«h 95 W l 1 4 s 
1044 10» r f U 4 
1U4 as 9-u 14 r VA 

NSemi -4 4 r 
NorSo 45 r f i r f 

484 50 r 14 14 T 
NorTd 40 r 4 r r 
Nïtnp 22.1 r f 4 f 

25 4 r 11-U f 
Nucar 70 r r f 4 
Ocd 20 4 14 r s-u 

TPi 2M1-U U r r 
20 1 i r s 

Oradi i 44 f r f 
94 m t 74 1-U <4 
94 10 4 4 4 14 
94 12i1 H4 4 r r 

T T T R E S AU œMPTOIR 
( d e M c m t r é a D 

Cascade 5590 190 .90 

o o 

• 

•• . ' • V 

m M l M . M i M . 

OmEB 3S r 14 r r 
334 4S r 4 r r 

OuibdM 12^ 34 r f f 
1S4 15 r 1 !Mé r r 
154 • ' î 7 v i m 11 2 r 

Pa>eW i r . i r r f 4 
73 20 r 

34 r r 
23 22*1 r 19-14 f 
23 2S r f r 

Pas 3$ r 4-3 r. f 
39/: - 40 4 1-1 f f 

PanuA 12'.̂  7-U r r r 
PvaCm 35 S4 44 r f 

« 4 40 nt -u 24 t3-U 14 
4 ^ 4S S-U 1 54 r 
« 4 &3 4 s r s 

ftgsvs 12*1 r J-U r r 
P m 45 r y» f r 

m •70 r 14 r r 
494 00 r 3-U r r 

Pccsi 25 r 54 r 3-U 
304 X 1 14 '.1 15-U 
304 35 1-H 3-U f i 

Po4r 25 *r 14 4 14 
Pronu T7-.1 27 f f r 

194 20 VU f f 
R P M 2S r r r 
RacaîT 70 IH 2tk r r 
UPur 50 3 ï r r f 

52^ 55 r D-U 24 r 
Raytfsi 89 r 4^ r r 

t^k ts 1-. 2U U-U 2'.3 
Riukr 43 r f 9-U r 

404 45 r 7-U r r 
ftûd»! 30 r '3 r r 
Safewy 23 W r r r 
SUu* 3$ r 74 f r 

I2W 40 215-U 3 
4r^ 45 3-16 17-16 34 r 
4 r i 53 s 4 r 

SiPaui 45 r r T 21 
Slwt 40 3 r r 14 

414 &S r 1 « • r ) 
SctMtb i r i f r r 

234 20 215-15 r r r 
W% n î̂ r l î r r 

Sdn«d 40 r r r 4 
S3 45 74 » r 1S-U 
S3 SO 44 f i Î3-U r 
S3 55 17-U 34 r r 

Sen 30 r r f 4 
3S ïk f >U 

404 40 4 1-» r 14 
e t 45 r 5-U r f 

Shsirtn 30 2S-U r r r 
314 35 \% r r* r 

ShtrW 20 . 44 r r r 
244 25 \XA r r f U 

SkYlin ir.1 r •1 r r 
SefBX 5 r 2-î r 
SivAlr 20 64 r r r 

24 22'1 33 1 r r 
24 25 i h r r 
26 » 1-U r r f 

SloTcft 35 • 
• 

1-U f 
44 V ) 

- 40 54 r 1-U r 

« 1 
STPIOP! 

3I<^ 
3 4 4 

394 
394 
394 
394 

T J X 
Tekiri 
Tirdta 

U'4 
U'i 

Ttt lA 
384 
384 
38̂ 4 

Tort 
Vk 

UAL 
1&S4 
1S4 
1554 
IS54 
1554 

UJBFQ 

ir.» 
UST 
UTed» 

47 
UCamo 

4S4 

45-: 

4r i 
VertSî 
WaUn 

184 

4 1 4 
4 1 4 
4 1 4 

294 
294 

• • vnvrv 
»\1 

WinOti 
• Jftt 

} f4 
Xertx 

S4^ 
54<1 
54^ 

ICSu 
r r i • 

YaeFf 

ML M i 1 
<S " 14 34 I i i . 
50 4 14 r 
30 r r r U -U . ' 

35 15-U 24 r 
40 4 r r 
I7MH s f & 

35 c t-u '« 
a r i 24 S ^ u s 
40 1 19-U I'i 14. 
Ci 4 l r 4 S 
45 4 SA f 
I M r 2 4 . 

20 11-U f r . r 
U f 24 7-U 

m r 1 f . r 
29 4 f f f • 
» r r r 5-U-
15 r 14 V. 
40 4 14 2 . 
45 4 9-U r «4 
2S S 4 r r r 
30 4 14 4 14 
140 r r 4 r 
US 194 r 4 14 
ISO . 7 r 13-U 
US 4 4 24 î 
U l 14 4'̂  44 
US 4 1 r 8 
10 r f r 
124 4 11-U r 
40 r Vk r . "f 
45 2'̂  Xk 1-U r 
.50 3-U f r f 
45 1 4 t 4 r 
40 r r 4 r 
4$ -au r . r . r 
3S r r r 4 

S4 4't FU 
45 IVjJ 24 14 

se 
X l-U 
iriî 14 
20- U 

1 1 4 

43 
4$ 
2S 
X 
3S 
2$ 
35 

8 
14 
4 
8 

4 i 7 14 n 

- 1^ 
Và Sk 4a 

f 
f 

14 
r 

1-U 
4 

s 
It 
r 
s 
r 

1 
4 f U 34 3/1 
r 

4 
r 

14 
4 

2S ti 
3S 4 

r 
I 
U 
r 
r 
8 
r 

1^ 

r 
f U 

r 
r 
r 

4 
r 
f 
f 

\ 
r 
r 

4 
r 
f 

40 -r 
45 r 
35 r 
40 r 
5$ 2 4 
40 r 15-U 
tT-7 r Tt 
25 7-U T 
» 24 f . . 

Total Cal Vol ?î5.aaCtf Oeen "̂ il 2,92SJ« 
Tclil F.:! Vci 143.Î19PUÏ Open W 7 5 I 
r-Not ir»M. s-94 ootte qflired. »-OEa 

r 
r 
r r 
r 1-U 
r 1-U 

4 14 
f 4 
f r 
r 
r 

PROPOSITIONS DAFFAIRES.:! 

705 HYPOTHlOUB 

A Al 1C9B c9 : t , bolanct dt v rMu 
noMra tobtroa 

dantUL cofTvncftloL IndinlrUl. O. 
Ponlbffand9a7.19nCDupuUa1r 
UVMTiCMËi i\r%, i t . b o k m 
tfa vtntt). NoUo'̂ ft Rlvtt m-4IW 

te hypolhèçMtf 
rétidifTNtl,convn4 
Dtncol Merl9Q0t 

SraeC 1 
T m 18 
T«BV n 
TKkD ttS 
TKSTI S 
TKïr l m 
Ttiu » 
T«an 
Ttorrc 
Tra 

25 
25 

â 
45 

VI 3 
To8m 125 DS 

2 S 

3 9 

48 
8 

Trdv 
TrM I 
Tmv 
HGr 8S5 
T-T9I 04 
T m a 
irr iM S 
Un Mag 0 
Ursrtf 3 
vsivM n 
VM 08 5 9 
V M E N 
VcC I 
V4blO S TS 
VMOi 14 U 
HMcni I1V.I U 
m M 10 IS 
WTm 120 t» 
w S:ir H IS 
Wîn̂ B» 3 

15 «m 

YvtB Ml 
Yaa D< 51 

9 
9 
9 

125 

y 
io n 

710 OCCASIONS 
D'AFFAKS 

u n e ovH a« 40 | m è vmart. 
Xavier, 44WP1 . ^ 5M4S2. 

NOUVEAU CONCEPT 

Mrvle9fM aanïl6iml.^&SnoK! 
Barv Rtskwranfv Eco4s. AunI 
PQpoom. Noua rtcNirctiona d is 
candMoni)! ovon» tfM tatt Uon 
pr«uv9%, cv. rMub, Oocupanon 
fyr^Jt S à jffhpor ymalnt . 
RafWQOlNn roplua. kiwluMvnaiw 
da 4 000 8 6 10000 S et Pour 
recevoir notre brochure otipëlei 
dès autouxfhul ou: 

(514) 392-9282 

i'IMMOBILOE INC. 
% votieirTvneo5l«vam«j 
• votr* ioCj*t* «n commen-

Oita vouï coOt« cti«r 
• vous n'obt«n«: pas un bon 

renO»A>«n| kur votr* pl^e-
m«nt 

• vcxjs dv«2 un UuR d «ncWt-
t«m«n| ou de v«:«nc« trop 

Notre CĤ utpo ôo profession
nel» est le pour vous e*ôer 
Communiquer stn)c nous : H 
m. isifi S»4III ( • isto S2MI2l| 

710 0CCAS90NS 
D'AfTAHK 

UNUTURE CONeEn 

•DÉMMRUiP 
Entièrement Automatique 

AUCUN BPIOTÊ 

AUTO 

• Concept ôprouvé. lamps pàrMl 
• Errviron 3 houttts / semaino 
•Trislucrt l i l 

Investissement: 15950$ 

ARGENT COMPTANT. 

V I T E ! 
4 f\r\m^ A 
I lAAiA a 4 c I 

10 l/UfUO 
pas d'équité à 12*îo 
d ' i n t é r ê t . 9 0 ^ o 
d'approbation sur 
consolidation de 
det tes, mauvais 
crédit pas de pro
blèmes. Tout le 
m o n d e q u a l i f i é 
avec emploi. 

1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 9 1 3 2 

OCCASIONS 
' O'AFFAH» 710 

_ _ _.boée 
de Coborete, hàtet-cnxto 
A toutf ou a vendre, 46*-T074 

REVENUS TItES MmESSANTS 
ProdulH de loltirs 1res focUes 0 
vendre. (S14) 52M54I. 

712 ASSOCIÉS 
OGMANDCS 

AVEC exp4rlenoe pour dtbuter 
frutterte Q<t>CcHxte. ZthHti. 

717 s e r v i c e s 
i-SPECIAUSCS 

ttCORPOtEE. coneeis peijr ptrnr 
en crtoireCâw * t t •73I-1102. 

718 ARCBCr DBIANOt 

•ESOM froent 1ère 3e h m sur . 
propriétés noMre 7 ^ - 4 3 ^ 

l ^s gens d ' o f f o i r e i 

ovisés f o n t con f i once 

pf tOfos tnoNS 
D'AFfANKCS 

de l A p n t n 

pour ohtmnir Ici 

MBUAJBRtSUTATS. 
^ • • • 7 1 1 1 

NTBtUWM SANS nuts 

ANNONCtS fNCAOtte 
a 8 t . 7 e o e 

l u . -

t 
0.1 
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I M M O B I L I E R f. 
-•m -M 

M O N T M A L 

grandi 3*4 334.57», «ss-iça 

fUOeillONTRfAL 

vote- conct«ree nsoToprè» Î O ^ , 

voir 

non 

M<MmÀL*U6iî  rue f^W. 
hou» dupttx 5*;̂  chaufféTlMIli 

• f- -mm 

coago* 

touti 

«(très grandi 3'A4<A 
diaûdt fourni*, poè-

3f0 sf'aToV^^SJS^ 
no Sovont, grandi bd^ 
gafégt, MO S 731̂ 5067 
1KO Ihtrtiraokt, 3'/i, chouffè, 

on, SV̂  • 3 QU.V̂  
fovtn luH. 770 s. 333-441I 
MITgC^-Hftnr!, grand 6Vi, non 
€hâtitri;4so 1 in'io77,4&s-oas5 

proprt, mol,- mtnt;cooc 

uvfMcuiilno. ntm 
Ï-MH 737-0755 

'oehat/ 

M5RmD06iS3!73£SlpSr 

^.'A Mm( M ) 

MTMMMD 4 '^ chauffé, Mml 
m t u M M m trèi progrt, 955-7741 

k i O f MONTRIAL 

pgvrèdultj grand 4Vk 

4 ' A * 

324-1746 ou 

31/ : 

1«f ^ 1 
Mm, 

M1-747i 
M J L j ^ y \ p o A U f r l g o , M . 

1! 

4751 neuf, 3t4-3123, Tk%^ U^-HûX.  
300$, 10 0 » Louzonnt, U4^liM 

rMèrt, 
frJflo, 

1>arti«ll< dllponttHl*, 630-754^ 

•ntriatav/Uccoitoiyot. 326-150 
5 A tJ^ri 1 ^ 7 " 

tué, cf nrèii ( 

4'Aivl» 

lov/(tc 

i ,52Mm. 621-6417. 
MMrM(AL41M£>, bord <k 1 W 
4Vt 470 s touf convrii, 3â1-»49. 470StDUf con: 

dupitx. 

.réinti^lclt 

i f tart de du* 

i»r Cit3a5Ss97. 

proprM,|i&327-706i 
5*A Çgîffiéf Sf 

l U b r » . 527.Ï477 
MgWTMAl-U6*6,>. W W 
douM9(roo«etft'iorfM.3S7-2l30. 

4»A goroge, tuU 321-1972 

StAmor. 324-7147 -

j ^ ^ ^ c ^ ^ c h o u f f Ç . 

.4'/ihcut dw 
0rèitoutt« 
» 331-9503 

tout compni. Itrlult. »1-797|. 
MôkY-AôVÀL et 
rénové, très propre, 

m w b l é i o o " ^ 

r ropineoiL 4'A 
r,47T».^1.9341 

I^ONT-ftOYAVOts 
4'>^ 5*4 revovés, mNMes ou non: 
400 S POT mois et plu). 521-9362 
MôAdAO. pr^ ibde, grand iVZ 
frais pttnt, 330 <r27&-4iM1. 

MU M6U> 116^ Moxaorar 
boctïetors!^. neut,MO$ra7V747 747? 

MTL NORD, 12051 Lomoureux, 
près .Goula 5% ler, trftrtex, 
gorqge et chombrc de toypge 
prttfée, très propre, 640 S, négo
ciable; 748<2715, 324-9342. 
M Y L ^ T • m, 4'A - m, 
• disponibles. 352-7174. 

m.'}Èit A% iWi stoHonne-n>ent/582-l33l', 6454231. 
MTL-Môftb grand .414, enHéfc-
ment rénové, 450f 661-8671 

M11-MM5. 4<A chou 
choudt, 326-2563 GprGi 

MT1.-Mk& i^h rénové, chouHé. 
Monselet^le IX, 4]») s, 331-7739 

375 $, 721 

itercpm. 
>, 614-7259 

X, 4 ouvert chôu^ 
12 175 Tovtor, 425 %, 334-8171. 
\LJkàklfik\AÇjk chouffé V 
gcrogelncL, 4601 316-1449 
R6.d.VAchaufféJqubé,rén^ 
385 i . 631-6081, TWfm, 
^d.é<Â,i'^hautduplex,JuiU 
8453, Chouffé, 495-8383. 487-5041. 
Mi>.0. avenue _prés Vend6me, 

S'jïWge, 

fwtf, lordin, ensdelt 
pé, 750 S non ctMufrè. W6-2077 

Mi>.0. avenue prés Vei 
duplex chauffé. Tplécn,c 

ROA.. bos duplex S ' / ^ ^ ^ e , 

X>. bas de duplex, 4 Vi, près 
Jro Villa Maria 6101 choutîè, 

poêle Indus. a2^76. 
NJ).OvbedUx gronds l ' V A î ' A , 

|u!n, juillet, 485-17W 
t lb .0, entra $t-jocQues et Itpper 
Locfilne, 5'i^ 560 S chauffé. 
Après 17 h: 489-0042. 

pour 
°W?1437, 481-5062 

KOX}. bout duplex 6Vi, chauffé, 
foyer, boiseries, 795 S. 488-4986 

lemewt̂  523-f357 où 522-7952. 
NJX,à.rue Glrouord, foce parc, 
hout de duplex, 2 balcons, 3 
ctnmbrcs a coucher, lumineux, 
cuWne rénovée, love-vaisselle, 
prix raisonnable. 484-9494. 

N.D.6. 
* studtoi neufs: 375 s, neufs: 
3955,4W rénovés: 45a S. égu ' 
Insonoriés, Intercom, W ^ W M . 
elect, non Inclus, tranquille. 

Hl).a Beiorove, grand bos duplex 
6'A, non ̂ a iffé, 1er M» , 740 $, 
Soir 484-3222. 

5964299, JoSYone 485-9880. Vvotr 
concierge, 4130 Oécorle, opp. «9. 

choude, 1er M». 4frMf»r 

nSSlSSSPSdSM 

entrée (avtus 

luMet.! 
et frigo 

lires, eou 
o roirnH, 
us«, pria 

', HirerCOm,- 4l2-7roZ, 4H*7/T5 

ftcn 

propres. 1% I mois groniiff eet-iezx 

ffia^ovic foyer/TOO S. «ff-1»4 

lutàet, 4l«-94a 

1 ^ 

'.Oy grand 6Vy. I 
Jocaues,45a K485-52» 

NiX0-dup(ex6^ 
foyer, 760$ non chi 

ou 659-6788 
UAÔ, grand bouL4^^-SU i 
3 ^ c % $, 4'/i «Sot 485 5, 
Chauffés, poételrtgaiutL, 481-9571 

nw$,Oour) 
ntefro^ 

riunt, fiarope,_735 s non cnoune* 
1«^"(u^%«r iem. 482^0380 
k U . métro Vendime; VA,'4H,' 

TES 
W D W U I V J eou M M 

feur-poele, 1er lui 
Ui).ô. rue AMi^,é<Ad)au^ 
lerlufi. 485-6665. . 
luIL-oô&t-sept.: 4yi lemi i/wt 4: 
4'/ï 2e: 525$, 5VJ 5501, 

», ploncher bû*s. 
5501, 

ensoletfli ' " ' '  
NI>,G., Belgrave, 6% • s ^ semi-fini, bos 
non chouffé. 87, 

bofsenes,lull790S 
2991, soir 937-7311 

tiOXï^ Cfaremont prèT -
mount, orând éoul 
bolcon, métro, Imméâot, 486-3t 

Ml. 3';? 465$, 5'/i 2 chombres 550Î, 
cttouffè, ascenseur. ensoteKie, 
métro, buonderleTégulpt. 4844093 
N.O.O., GIrouard, hout duplex, 
grond TVi. près pcrc, boiseries, 
chouffé, 850 S, lulllet, 481-3309 
f i 6 . 6 . 6rand boul. 4V. 
chouffé, poêle frigo, 331-5 
HD.Ov Modison prés Sherbrooke, 

•5463 

grand 6'A, 3 chan^bres, 2 batconi, 
^ l ô è , chouff^ 650 ilmots. 
875-6863, a^7l>91. 
riO.G., Parrlcla, î Â bout dupte) 
foyer, chêne, 700 1 485W3 
fiO.G., Prud'homme, 4V) choufféj 
3 chambres, plancher bols fronc, 
frais peint, 460$. Juillet. 4e2.4297 
N.O.G., St-.lOCCu«, 5715 opp. 9, 
pronds 3'/i, 4'/i, rénovés, poêle, 
frigo, propres, tronoullles, 488-8804. 

RD.a, 1 RKHS ÛRATUtT 
bos duplex, 6V7, fover, boiseries, 
fenêtres pion^b, tcrrosse, stcHon-
nement, 795$, 489-6192, 463-3569 
HJOXi^ y/i demi vsol rénové, 
ensotellié, prés services, 
290 S non chouffé. 489-4155. 

l iO .0 . 203r5IUMO 
2 Mots MATurrs 

m M O T i o N t rac iAL, 
Spocleux Z% visitez nos modèles. 
Bâtisse entièrement rénove. Ap-
portements meublés disponibles. 
M. Oulmtt: 483-2491 
t d > . 6 ; m ^ îoremont, Hmlte 

-me^torrasse.liooi 
757, 984-6761 

chouffé, 1^ 

I S S klMMW^mlAL 
4> 

OmJtAKL 603, orond 8Vb m e 
%M, 8581, 4V̂  365 X 256-T611 

Insonorisé, foyer, goroge, 
iHKUTMMnUpll yA, foyer, 
lov/Mc poilê lngo incMLCtiouf-
foge eou choude, 450irn7.2516. 

M«*<i«x rénove* 
,9255,489-3196. 

cour. 

M U 
4c}wmbrt%3eAjplex, 
n>,7y)S,3'24'M76 

w>v, eou Cfrvw 
6501 4t9-1»5 

m r r«e 

wer,2 

^ ^ ^ ^ 
propre 

U de métro, goroge 

1 5 S I S S klOIMfNnisfiL 

ÎSff̂ ïŜ gbÔÎ̂  
' ' 4 5^?Î7 Î f^ 

lov/îéc ou mots grolult, 279-5282. 

arranger, WV^ML ou 

îSSîlîipSSfô 
rue Bemordl 5Vi 

Th: 

ÙU|.UCi;/aJltéSlU. 

6Vi non digii 
ovTMMOifT; 90, wmewtfoiC" 

ensotel4, 735-^S^%-9t32 
ôimttMjWVoJ, av du 
Lourier 7% 2704518, 334-89» 

ôUTMAIMTadL,9<AVéscSlr( 

école. Ter luÎL 9008, 474 
oOvftÉMdlrt' odL beaux grank 
3 V 4V5, pré» cergp» tfo&5 

fTiïï1'n<ÎSnSS»,S^ 
neuf, cour, 7357485.1426. 

. _i, entrée lov, 
peint, 435 t 

sem 
8, 

lov 

mon 

I OUfOCUt, 
1-79ÏX 

' - - « g o , 

V2 
R 
g» 

. IW l lMô* f f , i 4ééBe 

•'.'ll'i Ml 
plex, 2e éiostL , , 
et trcnquWe, pr^ ^^'^ 

dùptex'sémlSKf^^' l 5 ^ - ^ 

5</i, non OtotriréTw S. 6424854. 

M6UVftAi 
3Vi sem 
du centre Nom 

d S e ? ^ ^ e t W t 3 ^ ^ 

nord Sauvé, c^L^Acbdte. 3'. 
à porttr 4095.3344864 ou! 

4 ^ 

7'A,bos, 
grona 

• wiiww cour, coin .MMvw I r. 
Votmont, 150 S. 388-3891 11 

choufréTseml-nMÛbié, i î24l19 

choufféTier lu!!!. 730 573324461. 

NOUVEAUMrOCAUX, grand 
3 W choufré, prés autQbu03T'A325 

_ _ , . _ , X 3'/î neuf, 
édoiré, 350S. disponible. 967-0040u 
«50vBiU3R^ 
4'.^,cntréelav>séc530t, 1P4. 

MT, luxueux 
6''̂ B00S, garage, cour, 2564116. 

sous-sol, chauffé; éSolrè, 3554346 
MÔOVEÀiMràiÈMÔkt, 3W semi 
a/sol, très propre, 3255. 255-2881 
NOUVEAU'tOSSMOMT, 4'/i haut 
frlplex, 490 $, soin 259-5765 
M6uvÉ'Àti4kôiËM6NT, 4<4jrés 
propre, lull., 354-3948, 354.777Z 

NOUVEAU-ROSEMONT 
friplex. Ploce Beoublen, 3'/>-430 5, 
4'^-546 S, frès propre. Guviaine: 

Soir. 641.9898, lour 449-3440 
MOUVEAU-ROS£MONT. bochelor 
seml-meublé, rue tronqullle. très 
propre, 315 i chouffé, 2564774. 
OLO OftCHAftO, 2V:, 3V;, 4' 
chauffes, eau choude, poêle-frigo, 
contoctez: Pierre 624-6596: Suite 
5964299 ou RodO 4894830, voir 
concierge, 2287 Old Orchard al 
ONTARlOf oplneou, grorwtoTi^ 
b^/i, rénovés, planchers bols, bol 
con, 525-2113, bur. 737-9311. 
OftLEAt^ 1728. grand 6'A, • 
chombres fermées, bols franc, 
480 S. 681-5714 

5env9h 
_ centrd, _ 

<7Niun«, près meira ounvmorn, 
randeî voui,62SS, ler|u«.27»0239 

ff^lra é, 3 chombres, pris méira Ou 
tremont redécoré, sur w d e i -
VOM, 677 t . LRre. 270409. 

de 4008. 2 7 7 ^ 4 ^ 

mUf f^^m ove 5u 
900 

mr 
0-851 

îTîio 8,272-333 

-t *:ll»t> 

4'/̂  non chouffé, 

4'/15255, 
LOJ. Lennox, lull. 

/ ^ « . ^ MM»f.w, rénové, ensofiH-

r i'A leml meubté, 
4705 non ciMuffàterluli. 279^096. 

7.7:6 rénové, plus^ OI/TREMONT T/^ rénové, plus 
pièces l io l , 2 smns, bo»eru. 
cjjgjj^rpge, pçéie, frfe tove-

60TMMWrA . cW>é ,Wéx , 
de l'Epée, 271-3231. 

'yftâbUftbluU^rA 
$690, Chauffé, oscenseur, bofeea 
buanderie, 3 chambres, 536-1358 

trée lov 
."III iJ ' .v: 

VQrémoile, 4'A, en-
3508,Ubre,277-3m 

p«»*^T,»urleMont<ï 
luxueux,TVy,tchoiTtres, 2e, Itr 

7*y^,hout duplex, 

6 U M M a y ^ duplex, Ibck. 

6UTftéM6W,bouL 'Mont^ovoi, 
6*/i, luxueux, 277-4606 

_MOMT. bOUL St-Josiph, 
beou 5 *4 3e. chouffé, bol-

760 5,1er luIL 2724798. 
OUTItEMOt<T, chouffés, bel Im* 
meublê  rue h-onouiile. bolserfes, 
balcon, 4 Vi 675$, 5'/i 77». 27140O4 
Q^'iWMi^, de l*ëpée, é<À r-
de-cK, trois peint, 3404138 
ÔOfftËMôUY, grond 4^^ poéli^ 
frigo, botcon. 276-7354. 

lïUTREMONT, grona ocn 
résidence pîerre 
4.ctvambre5 

rr, grona 00s oupftx, 
lerre style Tudor, 
, 2 vboln complètes, 

cheminée, sotarium,ooroge.v1eu, 
lordln, Chouffé, ^ 700$. 340-1M3 
ÔOTRÉMONT, orarxi 4'/> c W f f 
1er luIL 695$. 274.9845. 
OOTREMOHT, grand 7\ %tQ\T\i neuve, entrées 
libre, 750$. RlchoTO, 591-5434 

août ou sept. TOO $. 274-5482 
OUTREMOMT, haut triplex 
très ensoleillé, puits de lumière, 
chouffé, eou choude, tapis, pein
ture, 1er iullL, 875 i, 272-2167. 

SS^eé!Mt2io,ierlSI&37{^ 

X en pterre 3 
T, Dovoa-, 

e r r ft^ol, goroge, 

Hout duplex «n plerr»4 

SSSftaoeSrBoucttoude _ . 
A deux pos métro Oufremofit fer 
fuH. ou avant. 610 s lûm'occt . 
645 S: oct. 6 lull 9 i l 7 M i x r 

chauffé, 600 S. 274 

(1 chombreL «ou choude, étécl, 
y g - i y ubjé, 4718, 2774606™^ 

fé, IMWI 
garogt,! 

71 
Vlùli.1253^47»/ 

OUVMUyUMT Mceads^câT;^ 
cttaufléTlulW ^d-3710 après 18h. 

^ u n t G M O f r r , 1000 Pratt, 
cpocfeux, ctwuffé. bétav coimt, 
ascenseur, conderpr > 
t M , 3V?6255.ni-26fO. 

; 150QuertM(l4u-
4 ' A - l M i , 4 - 630S. 

WTHMÔMT, »é6 WHIowM 
p i ^ U. de M., grand 4'/l 8424841 

III ; r 
1er 

CtKUde, 900 s. 744-1014. 

6 Î 7 r i : 

8î55t9o?tS?wSlri î^îS^ 

fSjviée, 

OUTREMOMT. 403 boui. S^Joseph 
ouest, 5 '/f 1800 $} et 6 (910 $), 
Indus: poète, éhouffoge et eou 
choude, »odeux et propres, libres 
1er iull̂ lem. 9h à I7h 3894282. 

^ÛUTREMONT, 4)^ grondes piè
ces, chouffé, poêle, mgo, boicori, 
concierge, bel édffke. rue tronqulA 
le, prés métra, 720i 272-9884 
ôUTUMÔiir, 4V^ choufté, eôû 
choude, 565 s, 273-2073. 

^ ntmeni renovn, u iiei iJuin, fysie-
me de sécurité, oyec camérc^ 
2724799, 334-8899. 

^cnc ler lull̂  430 L 2704384 
5'A,VAchouMé«, 

jmls. 279-7407 ou fournis. 379-7407 ou 
26-5511 Visite: opp.4 . 

ou 379 EdouordOnrlM. 
ÔUmMÔUf/é non chouM, 
bolcons, clotr, calme, lovMcv 
love-volssetle, 650$. 3714004 

99i 

I S S ÛDSMOmSIS 

(9BCel 

rue 
KwWWWfiLMJireoêg 

boiieonvMttiirgar^^Milé 

brooU, 4 lM*S I d 41?1.3»4m. 

4VX ^ J f f i , 

PJtT.Smoto' 

wwe, près porc; pierre, 6*5*218/  

Janot 642-4789. 

HoHonnement, 963-2016. 
PJL% staerbe condo 4~!7 «MC 
foyer, 1MiOSheftroolit,6444S& 

«ni 

OrCrMtCll • 
condô  âSfonnMTWiSF, ^ 7 ^ * 

^ l T , 4 V ^ ^ ^ o y e c f M l é n m : 
ntent, tout neuK, 4894000. 

>tv 4'/4 fermé, bdUssé neuves 
f b u r ^ ^ ^ ^ t r a n q u l l ï t , 

r S ^ T î m ô b ônan!7 

»AWIAUeHourW.J'^prtg». 
bolcavensotelâé, 450 $ é S i - M 

prés Jear>>Td 

neufs, 3244151V 

près ffwtrc 
lu£,410S-

PAMEAINMAR» 
Opt ftylt cottage, éSWtnoliy 

ifere ImmédMement 2744466/ 
LfoMPorc 

4'^ 2e, plonctter bols . 
serfes, entrée lovAéc,< 
éïikt. non chauffé 4501 r)0n ctiouffé 

. - _ - -i, Roscmont, 
pleurimont, studto style condo. 
Indus, foyer, «çen^ur, buoi 
rie, tuxtieux, 327-9496.153-7 

toy Aéc gr iotuOé^ïrî î i . 'S^ 
596'1919, som 523-£iï9,654:S00. 
fAM Av£. Von Uome.beoux VA, 
4'ŷ  en bon état, 1er l â l . 3724946. 

e h o u f f l t e ^ i î o v ' 
^AM ixHontolne, M4 Nmef.S^A, 
1er, poêle, " ~ 

complètement 

frigo,'4» 1332^119. 

terrasse, très çûrs. t i 
3 chomérts, 27l-7èà 

ensolelHé, 495 ttnoto. 

1 3 S UMMOirraiM 

s4 

cèg# 

MmeMoy:%<3l5^ 

ppêlg W & 49S4n8^ «7.44U. 

àuwÉnr9Aàt8h 

Hbf , 4ft 1 ^to^toé. . 

prèsméfro^ 
Se, 760 $, non 

grand m bô». 08, 990 8. n3-999l. 

P0M8 frtgo, 345 8̂  9II-7W ^ 

a r m a i s 

HMk\i 5oHerî4bcW, • gnmtor», haut duHtx, entrMs 
vvMC propre 415 S. ttS4076 . 

S U I T E 
> "'V.''-

d « s o n n o n c M l 

^ s s é é s 

à l o p o 9 « 

4i« symb^lt 0 « It com«dle muslcalt, 
iê$ MMrébl§$,tlr*% dt l'oeuvre dt Victor 

r. i;--

-> 

I I 

^ . . . . . . 4 - - • - - - - - —^^k" • 

OÙ ON LIRA DEUX VERS QUI SONT 
PEUT-ÊTRE DU DIABLE , 

As, nummos , lapides, cadaver, simulacra, n ih l lque . 
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7 9 

^i. Du reste» disons-le pour n'y plus revenir, avec 
M. Madeleine la prospérité de M. — sur M — 
(ttfparut ; tout ce qu'il avait prévu dans sa nuit de 
fièvre et d'hésitfition se réa isa; lui de moins, ce 
fut en effet l'ânw de moins. Après sa chute il se fit 
àrM^^ sur M — ce partage égoïste des grandes 
Ç3m^ tombées, ce fatal dépècement des cho-
ééflrïtorlssantes qui s'accomplit tous les jours ob
scurément dans la communauté humaine et que 
L'histoire n'a remarqué qu'une fois, parce quMl 
s^t-fait après la mort d Alexandre. Les lieute
nants se couronnent rois; les contre-maîtres 
s'improvisèrent fabricants. Les rivalités envieu-
ses surgirent. Les vastes ateliers de M. Madeleine 
fÛDênt fermés; les bâtiments tombèrent en rui
ne, les ouvriers se dispersèrent. Les uns quittè
rent le pays, les autres quittèrent le métier. Tout 
se fit désormais en petit, au lieu de se faire en 
grand; pour le lucre, au lieu de se faire pour le 
bien. Plus de centf^; la concurrence partout, et 
l'acharnement. M. Madeleine dominait tout, et 
dirigeait. Lui tombé, chacun tira à soi; Tesprit 
dclutte succéda à l'esprit d'organisation, Tâpre-
té à la cordialité, la hame de l'un contre l'autre à 
la bienveillance du fondateur pour tous; les fils 
nbiiés par M. Madeleine se brouillèrent et se 
rompirent; on falsifia les procédés, on avilit les 
produits, on tua la confiance; les débouchés di
minuèrent, moins de commandes; le salaire 
baissa, les ateliers chômèrent, la faillite vint. Et 
puis plus rien pour les pauvres. Tout s'évanouit. 

L'État lui-même s'aperçut que quelqu'un avait 
été::écrasé quelque part. Moins de quatre ans 
après l'arrêt de la cour d'assises constatant au 

firofit du bagne l'identité de M. Madeleine et de 
ead Valjean, les frais de perception de l'impôt 

étaient doublés dans l'arrondissement de M. — 
sur M.); et M. de Villèle en faisait Tobservation 
à la tribune au mois de février 1827. 

i 

gnant, quelquefois un spectre plié en quatre 
comme une feuille de papier dans un portefeuil
le, quelquefois rien. C'est ce que semblent an
noncer aux curieux indiscrets les vers de Try-

Avant d'aller plus loin, il est à propos de ra-/;;v;v":̂ ^̂ ^̂ ^ Fodlt ,<tlnfo«athesauro8conditop»ca, * 
conter avec quelque détail un fait singulier qui* /̂ rî̂^̂̂^̂̂^̂̂  
se passa vers la même époque à Montfermeii et A' 
qui n'est peut-être pas sans coïncidence avec cer* v 
taines conjectures du ministère public. > • V 

Il y a dans le pays de Montfermeii une super
stition très ancienne, d'autant plus curieuse et 
d'autant plus précieuse qu'une superstition po-
pulaire dans le voisinage de Paris est comme un . 
aloès en Sibérie. Nous sommes de ceux qui res
pectent tout ce qui est à l'état de plante rare. 
Voici donc la superstition de Montfermeii : on . 
croit que le diable a, de temps immémorial/^ 
choisi la forêt pour y cacher ses trésors. Les bon
nes femmes affirment qu'il n'est pas rare de ren
contrer, à la chute du jour, dans les endroits 
écartés du bois, un homme noir, ayant la mine 
d'un charretier ou i^'un bûcheron, chaussé de sa
bots, vêtu d'un pantalon et d'un sarrau de toile, 
et reconnaissable en ce qu'au lieu de bonnet ou 
de chapeau il a deux immenses cornes sur la tête. 
Ceci soit le rendre reconnaissable en effet. Cet 
homme est habituellement occupé à creuser un 
trou. !1 y a trois manières de tirer parti de cette ; 
rencontre. La première, c'est d'aborder l'homme t ' 
et de lui parler. Alors on s'aperçoit que cet hom*v ' 
me est tout bonnement un paysan, qu'il parait 
noir parce qu'on est au crépuscule, qu il ne creti*?'*. 
se pas le moindre trou, mais qu'il coupe de Ther-t \. 
be pour ses vaches, et que ce qu'on avait prist v 
pour des cornes n'est autre chose qu'une fourche 
à fumier qu'il porte sur son dos et dont les dents,/, 
grâce à la perspective du soir, semblaient lui sor- \ 
tir de la tête. On rentre chez soi, et Ton meurt ' ' 
dans la semaine. La seconde manière, c'est de 
l'observer, d'attendre qu'il ait creusé son trou, 
qu'il l'ait refermé et qu'il s'en soit allé; puis de 
courir bien vite à la fosse, de la rouvrir et d'y 
prendre le «trésor» que l'homme noir y a néces- • 
sairement déposé. En ce cas, on meurt dans le 
mois. Enfin la troisième manière, c'est de ne 
point parler à l'homme noir, de ne point le re
garder et de s'enfuir à toutes jambes. On meurt 
dans Tannée. • 

Comme les trois manières ont leurs inconvé
nients, la seconde, qui offre du moins quelques 
avantages, entre autres celui de posséder un tré
sor, ne fut-ce qu'un mois, est la plus générale
ment adoptée. Les hommes hardis que toutes les 
chances tentent, ont donc, assez souvent, à ce 
qu'on assure, rouvert les trous creusés par l'hom
me noir et essayé de voler le diable. U paraît que 
l'opération est médiocre. Du moins, s il faut en 
croire la tradition et en particulier les deux vers 
énigmatiques en latin barbare qu'a laissés sur ce 
sujet un mauvais moine normand, un peu sor
cier, appelé Tryphon. Ce Tryphon est enterré à 
l'abbaye Saint-Georges de Bochervile près 
Rouen, et il naît des crapauds sur sa tombe. 

On fait donc des efforts énormes, ces fosses-là 
sont ordinairement très creuses, on sue, on fouil
le, on travaille toute une nuit, car c'est la nuit 
que cela se fait, on mouille sa chemise, on brûle 
sa chandelle, on ébrèche sa pioche, et lorsqu'on 
est arrivé enfin au fond du trou, lorsqu 'on met la 
main sur le trésor», que trouve-t-on? qu'est-ce 
que c'est que le trésor du diable? un sou, parfois 
un écu; une pierre, un squelette, un cadavre sal*-

Il parait que de nos jours on y trouve auissl, tan-
^ ïtôt une poire à poudre avec des balles, tantôt un 

vieux jeu de cartes gras et roussi qui a évidem
ment servi aux diables. Tryphon n'enregistre 
point ces deux trouvailles, attendu que Tryphon 
vivait au douzième siècle et qu'il ne semble 
point que le diable ait eu l'esprit d'inventer la 
poudre avant Roger Bacon et cartes avant Char
les VI. T - ^ 

Du reste, si l'on joue avec ces cartes, on est sûr 
de perdre tout ce qu'on possède; et quant à la 
poudre qui est dans la poire, elle a la propriété 
de vous faire éclater votre fusil à la figure. 

Or, fort peu de temçs après l'époque où il séin-
bla au ministère public que le forçat libéré Jean 
Valjean, pendant son évasion de quelques Jours, 
avait rôdé autour de Montfermeii, on remarqua 
dans ce même village qu'un certain vieux can
tonnier appelé Boulatruelle avait «des allures» 
dans les bois. On croyait savoir dans le pays que 

_ce Boulatruelle avait été au bagne: il était sou-
'•mis à de certaines surveillances de police, et, 
- comme il ne trouyait d'ouvrage nulle part, l'ad-
'ministration l'employait au rabais comme can
tonnier sur le chemin de traverse de Gagny à 

Ce Boiilatnielle était lin homme vu de travers 

Sar les gens de l'endroit, trop respectueux, trop 
umble, prompt à ôter son bonnet à tout le 

' monde, tremblant et souriant devant les gendar-
^ mes, probablement affilié à des bandes, disait-
on, suspect d'embuscade au coin des taillis à la 
nuit tombante. Il n'avait que cela pour lui qu'il 
était ivrogne. 

Voici ce qu'on croyait avoir remarqué : 
Depuis quelque temps, Boulatruelle quittait 

•. de fort bonne heure sa besogne d'empierrement 
et d'entretien de la route et s'en allait dans la 
forêt avec sa pioche. On le rencontrait vers le 
soir dans les clairières les plus désertes, dans les 
fourrés les plus sauvages, ayant Tair de chercher 
quelque chose, quelquefois creusant des trous. 
Les bonnes femmes qui passaient le prenaient 
d'abord pour Belzébuth, puis elles reconnais
saient Boulatruelle et n'étaient guère plus rassu
rées. Ces rencontres paraissaient contrarier vive
ment Boulatruelle. U était visible qu'il cherchait 
à se cacher, et qu'il y avait un mystère dans ce 
qu'il faisait. 

On disait dans le village C'est clair que le 
diable a fait quelque apparition. Boulatruelle l'a 
vu, et cherche. Au fait, il est fichu pour empoi
gner le magot de Lucifer.— Les voltairiens ajou
taient : Sera-ce Boulatruelle qui attrapera le dia
ble, ou le diable qui attrapera Boulatruelle? 
Les vieilles femmes faisaient beaucoup de signes 
de croix. 

Cependant les manèges de Boulatruelle dans 
les bois cessèrent, et il reprit régulièrement son 
travail de cantonnier. On parla d'autre chose. 

Quelques personnes toutefois étaient restées 
curieuses, pensant qu'il y avait problablemcnt 
dans ceci, non point les fabuleux trésors de la 
légende, mais quelque bonne aubaine plus sé
rieuse et plus palpable que les billets de banque 

du diable, et dont le cantonnier avait sans doute 
surpris à moitié le secret. Les plus 4 c i n t r i g u 6 s » 
étaient le maître d*école et le gargotle^ Thénar-
dier, lequel était l'ami de tout le monde et 
n'avait point dédaigné de se lier avec Boulatruel
le. , ^^^-r-:-^. 

— Il a été aux galères, disait Thénardiér, Eh! 
mon Dieu! on ne sait ni qui y est, ni qui y sera. 

Un soir le maître d'école affirmait qu'autre
fois la justice se serait enquis de ce que Boula
truelle allait faire dans le bols, et qu'il aurait 
bien failli qu'il parlût, et qu'on l'aurait mis à la 
torture au b ^ i n , et que Boulatruelle n'aUrak 
point résisté, par exemple, à la question de l'eau. 

~ Donnons-lui la question du vin, dit Thé
nardiér,.;/,^ . î- . v ^ > ^ ; H . ' 

On se mit à quatre et Ton nt bôlre le vieux 
cantonnier. Boulatruelle bUt énbrmément et 
parla peu. Il combina, avec un art adtnirable^et 
dans une proportion masictrale, la soif d-un 
goinfre avec la discrétion d'un Juge. Cependant, 
à force de revenir à la charge, et de rapprocher 
et de presser les quelques paroles obscures qui 
lui échappèrent, voici ce que Thénardiér et le 
maître d école crurent comprendre : ^^r^ f : ̂  ^ 

Boulatruelle, un matin, en se rendant au point 
du jour à son ouvrage, aurait été surpris de voir, 
dans un coin du bols, sous une broussaille, imo 
pelle et une pioche, comme qui dirait «»cMe5. Ce
pendant, il aurait pensé que c'étaient probable
ment la pelle et la pioche du père Six-Fours, le 
porteur d'eau, et il n'y aurait plus songé. Mais le 
soir du même Jour, il aurait vu, sans pouvoir être 
vu lui-même, étant masqué par un gros arbre, se. 
diriger do la route vers le plus'épais du bols «un 
particulier qui n'était pas du tout du paysi et que 
lut, Boulatruelle, connaissant très bien», traduc
tion par Thénardiér ! Un camarade du bagne. 
Boulatruelle s'était obstinément refusé à dire le 
nom. Ce particulier portait un paquet, quelque 
chose de carré, comme une grande boîte ou un 
petit coffre. Surprise de Boulatruelle. Ce ne se
rait pourtant qu'au bout de sept ou huit minutes 
que l'idée de suivre «le particulier» lui serait 
venue. Mais il était trop tard, le particulier était 
déjà dans le fourré, la nuit s'était faite, et Boula
truelle n'avait pu le rejoindre. Alors il avait pris 
le parti d'observer la lisière du bois. «Il faisait 
lune.» Deux ou trois heures après, Boulatruelle 
avait vu ressortir du taillis son particulier por
tant maintenant, non plus le petit coffre-malle, 
mais une pioche et une pelle. Boulatruelle avait 
laissé passer le particulier et n'avait pas eu l'idée 
de l'aborder, parce qu'il s'était dii que l'autre 
était trois fois plus fort que lui, et armé d'une 
pioche, et l'assommerait probablement en fe re
connaissant et en se voyant reconnu. Touchante 
effusion de deux vieux camarades qui se retrou
vent. Mais la pelle et la pioche avaient été un 
trait de lumière pour Boulatruelle; il avait couru 
à la broussaille du matin, et n'y avait plus trouvé 
ni pelle ni pioche. Il en avait conclu que son par
ticulier, entré dans le bois, y avait creusé un trou 
avec la pioche, avait enfoui le coffre, et avait re
fermé le trou avec la pelle. Or, le coffre était 
trop petit pour contenir un cadavre, donc il con
tenait de l'argent. De là ses recherches. Boula
truelle avait exploré, sondé et fureté toute la fo
rêt, et fouillé partout où la terre lui avait paru 
fraîchement remuée. En vain. 

à s u i v r e 




